
NI Churchill est arrivé à Washington
I! ne faut pas, a-t-il dit en débarquant à New-York, attendre
des résultats sensationnels des entretiens anglo - américains

NEW-YORK , 7 (Router ) . — Le
- Queen Mary » ayant M. Churchill à
son bord est entré dans le port de
Brooklyn samedi , à 15 h. 15, heure
suisse. Dans une première déclaration,
le « premier » anglais a dit qu'il ne
fallait pas attendre de résultats sen-
sationnels de La conférence de Wash-
ington.

A IB h. -8, l'avion emportait M.
Churchill pour la capitale des Etats-
Unis où il arrivait à 17 h. 30 et où le
premier ministre fut reçu par M. Tru -
man . M. Churchill a déclaré que le but
de sa visite était de renforcer l'amitié
entre les deux nations.

L'arrivée à New-York
NEW-YORK , 5 (A.F.P.). — Dès que

M. Churchill! eut mis pied sur la ve-
dette « Na.vesink », le pavillon britan-
nique a ' été hissé à côté du drapeau
américain.

Arborant son sourire habituel, mais
ne fumant pas le cigare , le premier
ministre s'est . retourn é et a salué de
la main la foule .

Trois vedettes de l'a police , une au-
tre vedette garde-côte , un hateau-pom-
pe et cinq remorqueurs étaient venus
escorter le « Navesink » et écarter les
curieux qui auraient tenté d'appro-
cher .

Le premier ministre britannique a
mis le pied sur le sol américain au
quai de Brooklyn , à 15 h. 20 GMT.
« Les»perspectives de paix
sont bonnes pour 1952 »

déclare M. Churchill
NEW-YORK , 5 (A.F .P.). — «Il ne

faut pas attendre des résultats sensa-
tionnels de la conférence anglo-amé-
ricaine cle Washington », a déclaré à
la presse, en débarquant à Brooklyn ,
M. Winston Churchill , qui a aj outé :

- Les perspectives de paix mondiale
sont solides pour 1952. » Le premier
ministre a souligné que le but de sa
visite était surtout de créer une , at-
mosphère dans laquelle les deux gou-
vernements pourraient comprendre
mutuellement les difficultés et faire
face ensemble aux problèmes com-
muns.

A Washington
WASHINGTON, 6 (A.F.P.). — Le

président Truman a notamment décla-
ré ce qui suit dans l'allocation impro-
visée qu 'il a prononcé e à l'arrivée de
M. Churchill : « J'espère que vous re-
tirerez toute satisfaction de votre vi-
site. L'amitié entr e les Etas-Unis et !a
Gra nde-Bretagne et les nations du
Convmonwealth britanniqu e date de
très longtemps, et elle demeurera for-
te pour une juste et durable paix ».
(Lire la suite en dernières dépêches.)

M - Churchill aux Etats-Unis
M. Churchill est arrivé samedi à

Washington. Sa visite au président
Truman, avant même qu 'elle ait com-
mencé, a fait couler beaucoup d'en-
cre. Au moment déjà où il est revenu
au pouvoir , le « premier britannique »
s'est proposé de se rendre auprès du
chef de l'Etat américain , car il lui
paraissait que les relations entre les
deux grandes nations anglo-saxonnes
avaient besoin sinon d'être clarifiées,
du moins d'être resserrées, grâce à
un contact direct , procédé cher à M.
Churchill et qu 'il a beaucoup utilisé
pendant le deuxième conflit mondial.

On a dit que, dans certains cercles
américains, on ne s'était pas montré
très chaud à l'idée de ce voyage. On
se demandait s'il était bien nécessai-
re. On craignait que M. Churchil l ,
avec ses méthodes et peut-être avec
ses exigences, ne vînt bouleverser le
cours normal des choses sur le plan
diplomatique et militaire. Le chef du
gouvernement anglais, ajoutait-on , a
pris le « pli » des temps de guerre.
La façon dont il diri geait les affaires
du monde avec Roosevelt ne saurait
convenir à l'époque de Truman.

Cet état d'esprit a-t-il existé outre-
Atlantique ? En tout cas, il n'y paraît
rien dans la réception chaleureuse
dont le « premier britannique » est
l'objet. De plus, M. Truman est bien
trop avisé , bien tron conscient aussi
de la solidarité des liens qui unissent
les pays du monde anglo-saxon dans
le cadre de la communauté occiden-
tale, pour faire comprendre à M.
Churchill qu 'il n'est qu 'un « brillant
second » et que ses conseils sur la
situation ne lui sont d'aucune utilité !
Les Etats-Unis ont besoin de l'Europe
occidentale aujourd'hui comme l'Eu-
rope occidentale a besoin des Etats-
Unis : M. Truman le sait fort bien , si
quelques rares isolationnistes yan-
kees — qui sont le pendant de nos
neutralistes continentaux — conti-
nuent en revanche à l'ignorer .

 ̂̂ . *̂ .
Précisément , l'une des tâches de

M. Churchill aux Etats-Unis sera de
montrer tant aux dirigeants qu 'à
l'opinion publique que la Grande-Bre-

tagne est toujours prête à assumer le
rôle de premier plan qui fut  le sien,
aux côtés de l'Amérique , pendant ces
dernières décennies. Ses moyens ne
sont plus les mêmes ? Peut-être, et
l'aide américaine lui est indispensa-
ble. Mais, de par sa position et de
par sa tradition , elle est peut-être
mieux à même de juger de l'évolution
qui se produit sur notre continent et
de l'efficacité des remèdes qui peu-
vent être apportées à la situation.

Les entretiens Churchill - Truman
ont un horaire et un ordre du jour
précis. On y procède à un tour d'ho-
rizon complet. Des affaires d'Extrê-
me-Orient à celles d'Europe en pas-
sant par les problèmes si complexes
aujourd'hui du Moyen-Orient , les
deux hommes d'Etat, leurs ministres
des Affaires étrangères et les nom-
breux spécialistes qui les accompa-
gnent passeront au crible la situation
mondiale. Nul doute que cette con-
frontation ne soit des plus utiles à
la causé de la cohésion occidentale.
Encore qu 'il soit anglais avant tout ,
la vieille Europe possède, en la per-
sonne de M. Churchill , un avocat de
taille: -Pour- les" deux parties, nous
pensons que c'est un bien.

. René BRAICHET.

DANS UN CAMP ALLIE DE PRISO NNIERS

Cette photographie prise dans le camp de prisonniers de guerre de l'île
Kovo-D -' t lnn s !<* sud de la Corée montre un soldat communiste qui a profité
de ses longues heures de détention pour fabr iquer  quan t i t é  de jouets et
d'ustensiles. Il a construit  également un comptoir rudimentaire pour mieux

mettre en valeur ses produits.

Le cargo « Flylng Enterprise »
enfin pris en. remorque

L 'extraordinaire odyssée d 'an navire américain près des côtes anglaises

Le capitaine Carlsen est resté seul pen dant six jours sur son bateau en détresse
qui est dirigé Vers le port de Falmouth

LONDRES , 6. — A la fin de la jour-
née de samedi , le contre-torp illeur amé-
ricain « John W. Wecks » qui escorte le
« Flying Enterprise » sur lequel le cap i-
taine Carlsen venait de passer sa sixième
nuit tout seul a lancé par radio le mes-
sage suivant :

« Le maître d'équi page du remor-
queur de haute mer « Turmoil » a
réussi à se hisser sur le cargo. »

La manœuvre , on le sut plus tard ,
s'était déroulée sur une mer creusée de
vagues de plus en plus profondes et la
gite du « Flying Enterprise » s'était en-
core accentuée. Cependant , le navire se
comportait bien.

Désormais , le cap itaine têtu n 'était
plus seul à son bord.

Le sort du navire ne dépendait plus
que des condit ions atmosp héri ques. Dès
que Kenneth  Dancy, le maitre d'équi-
page du « Turmoil », eut pris pied sur
le « Fly ing Enterprise », le canon lance-
amarre commença de tonner.

Deux fois , le câble tomba sur le pont.
Deux fois , le cap itaine Carlsen et le se-
cond maî t re  purent le saisir. Deux fois ,
ils s'efforcèrent de le fixer à la poupe
du navire en détresse. Deux fois , il leur
échappa. Ils n'étaient parvenus qu'à se

meurtrir aux tôles et à l'acier du navire.
Le vent souff lai t  de plus en plus fort ,

poussant devant lui de lourdes nappes
de brouillard. De nouveau , le capitaine
du « Turmoil » se convainq uit que , aussi
longtemps que la mer n 'aurait pas
molli , la manoeuvre n'aurait aucune
chance de réussir.

A 21 heures , il faisait savoir à Lon-
dres qu 'il conservait l'espoir de sauver
le navire. Mais il ajoutait qu 'il atten-
dait une accalmie pour tenter de lancer
de nouvelles amarres.
(Lire la suite en 4me page)

Les réactions de l'opinion italienne
devant les grands événements politiques

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

Noël italien ? L'arbre traditionnel
y est si bien acclimaté que les gens
vous demandent si cette coutume
existe aussi au nord des Alpes. Pour-
tant , la caractéristique italienne de

Noël est plutôt la crèche. La crèche
aurait été inventée par saint François
d'Assise, et dès le lointain XlIIme siè-
cle, presque cent ans avant Dante ,
serait déjà devenue traditionnelle
dans toute la Péninsule. A la place
Navone , à Rome, l'immense hémicy-

cle aux édifices classiques (du
XVIIme siècle pour la plupart) aux
fontaines pleines de dieux en marbre
entourant un haut obélisque d'Egyp-
te, est aujourd'hui tout- entier-- entou-
ré de baraques dans lesquelles on
vend des sucreries romaines et sur-
tout des personnages pour les crè-
ches. Les enfants sont férus de ces
petits bergers, rois mages, jeunes
madones, papa Joseph , et nombreux
animaux de l'étable sacrée. La crèche
est allumée dans les églises, bien
entendu , mais aussi dans les foyers.
Elle trouve place à côté de l'arbre
de Noël , et attire autant la tendresse
que l'arbre : seulement ce dernier a
toujours l'avantage de porter les ca-
deaux.

Les crèches se retrouvent enfin
dans la rue , en plein air , sous les
madones au lumignon toujours allu-
mé , dans les quartiers les plus popu-
leux , les plus pauvres , et où le com-
munisme règne — en apparence.

Le peuple italien reste malgré tout
infiniment  attaché au christianisme,
et l'athéisme moscovite a bien de la
peine à pénétrer. Pour le reste, les
rues de Rome, de Milan sont affo-
lées. Les « bars » italiens, où sur le
marbre chacun vient prendre le café
vers 11 h. ou midi , sont remplis de
caisses joliment décorées et pleines
de bouteilles cle liqueurs et de vins
fins : c'est un cadeau très apprécié.
Et cela aussi est un aspect très par-
ticulier du Noël italien.

Plerre-E. BRIQUET.
(Lire la suite en 5me page)

Après s'être laissé enlever
par son prince charmant

il y a plus d'un an...

ATHÈNES , 6. — La guerre de Troie
moderne , qui a fait  tellement parl er
d' elle il y a un an et demi en Grèce ,
s'est terminée vendredi d'une façon tout
à fai t  imprévue. La bell e Tassoula Pé-
trakoghéorghi , * qui s'était laissé enle-
ver par son prince charmant , le fou-
gueux Costas Kefaloghianis , transporter
dans une caverne du mont Ida et avait
épousé son ravisseur dans un monastère
situé sur cette montagne , a fui son mari
et est rentrée à la maison pater nelle, où
s'est déroulée une scène digne d'une tra-
gédie classique.

La nouvelle Juliette s'est jetée aux
pieds de son père , qui est député au
Parlement grec et s'était opposé jus-
qu 'ici à toute réconciliation , a baisé sa
main et a humblement demandé car-
don , les larmes aux yeux. M. Pétraho-
ghéorghi l'a calmée , en lui caressant sa
tète brune , tandis que Mme Pétrako-
ghéorghi s'évanouissait dans une cham-
bre voisine et la sœur de Tassoula ,
Electre , gémissait à haute voix.

On ignore pour le moment ce que
Costas pense de la fui te de la femme
pour laquell e il a passé plusieurs mois
en prison. Les raisons de la mésentente
conjugale ne sont également pas encore
connues. On se souvient que Tassoula
at tendai t  un bébé pendant  'e procès de
son mari ct qu 'elle lui avait juré une
fidélité éternelle.

La belle Tassoula
retourne chez son père

ÉLECTIONS GÉNÉRALES AUX INDES

Des élections ont déjà eu lieu dans cinq Etats indiens. Elles ont été étendues ,
au cours de ces derniers quinze jours , à huit  autres Etats parmi lesquels se
trouvent ceux de Bombay, de Madras , de Bihar et de Bengale. Les résultats
n'ont causé, pour ainsi dire , aucune surprise de taille. Après pointage du
90 % des suffrages, le Parti du congrès obtient 232 sièges sur 365 à pourvoir.
A l'encontre des pronostics , le Parti du congrès a même réussi à surclasser
les socialistes à Bombay, en enlevant 23 sièges, tandis que les socialistes n'en
obtiennent qu 'un seul . Dans l'Hyderabad , les communistes se sont assuré
17 sièges et le Parti du congrès 30. — Notre photographie , prise au cours
de la campagne électorale , montre une candidate , Mrs Vijaylakshmi Pandit ,
ancienne ambassadrice à Washington , parlant à la Nouvelle-Delhi devant

une foule d'auditeurs.

L'Assemblée nation ciSe
répond aujourd'hui

aux huit questions de confiance
. posées par ML Plewen

MENACE DE CRISE MINISTÉRIELLE EN FRANCE

A moins d'un revirement de dernière heure, le cabinet
pourrait bien être démissionnaire ce soir

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'Assemblée nationale va se pro-
noncer aujourd'hui sur les huit
questions de confiance ( c h i f f r e  re-
cord) posées successivement par M.
René Pleven au cours de la journée
de samedi.

A vrai dire , ces huit questions de
confiance n'en fon t  que deux , la
première autorisant la réform e de
la S.N.C.F. et les autres la réforme
de la Sécurité sociale.

Cependant , qu 'on les envisage sé-
parément ou en bloc , ces huit ques-
tions de confiance ont ceci de com-
mun qu 'elles soulèvent toutes un
problème identi que : celui d' une re-
mise en ordre des entreprises na-
tionalisées , ce qui imp lique une mo-
dification de leurs statuts.¦ C'est sur ce point que le débat
« accroche » et il est certain que ni
la S.F.l.O . ni le M.R.P . ne sont dis-
posés à sni"re le président du Con-
seil dans la voie que celui-ci s'est
tracée.

Le d i f f é rend  est donc en soi es-
sentiellement politi que et comme le
cabinet a déjà contre lui la double
opposition communo-gaulliste , il
s u f f i t  que le M.R.P. ' rejoi gne la
S.F.l.O . dans l' abstention pour que
M . Pleven soit mis en minorité.

A p lus for te  raison, le ministère
est irrémédiablement condamné si
les socialistes pass ent de l' absten-
tion à l' opposition déclarée , ce qui
n'est nullement exclu.

Encore que la journée d'hier n'ait
rien apporté de nouveau en ce qui
concerne l'attitude déf ini t ive des
partis au moment des votes qui vont
se dérouler cet après-midi à partir
de 15 heures , on déclarait volontiers
dans les couloirs de la Chambre qu 'à
moins d' un revirement de dernière
heure , la situation du cabinet était
autant dire désespérée et que M. Ple-
ven pourrait bien être démission-
naire dès ce soir lundi.

M.-O. G.
(Lire la suite

en dernières dépêches)

BILLET LITTÉRAIRE

par Albert Camus
« Lorsque j' aurai pris toute la

phynance , je tuerai tout le monde et
je m'en irai. »

Sans en mvoir l'air, cette p hrase
d'Alfred Jarry traduit bien le trag i-
que sans issue où s'égare la révolte
quand elle se veut radicale et abso-
lue. Car après que l'on a tué tout le
monde , rien ne sert d'avoir de la
f inance , on ne peut p lus aller nulle
part , il n'y a p lus rien.

/"•*< *s r*s

Dans son récent livre , L'Homme
révolté (1), Albert Camus a traité le
thème de la révolte de manière ma-
y istrale et approfondie  c'est en fa i t
tout le développement de la pensée
moderne qu 'il examine , à la fo i s  sur
le p lan religieux , p hilosophique , lit-
téraire , politi que et social. Avec une
extrême f inesse et une constante sû-
reté de jugement , il passe en revue
Sade , Saint-Just , Hegel , Marx , Lau-
tréamont , Rimbaud , Nietzsche , les
terroristes russes, Lénine, etc. La
thèse centrale de son livre est sim-
ple : tous ceux qui se sont mis au
service de la révolte sans l'intégrer
dans une conception générale de
l'homme qui fasse une place à d'au-
tres valeurs essentielles , ta liberté ,
la conscience , l' amour de la vie, le
sens des nuances, ont finalement
trah i la révolte pour sombrer dans
le conformisme et la servitude. On
loue Rimbaud d'avoir rompu toutes
les amarres et d 'être parti seul sur
les arandes routes et dans l'enf er
africain , mais Rimbaud n'était p lus
lui-même ; il ne pensait p lus qu'à
gagner de l'argent qui , p lus tard , se-
rait « bien p lacé » et « rapportant
régulièrement ». Le silence de Rim-
baud est une démission.

Quant à la Révolution russe, elle
promet la liberté , te bonheur , la so-
ciété sans classe , et en attendant
elle réduit en esclavage précisémen t
ceux qu'elle avait pour tâche de li-
bérer. Elle « s'oblige à construire , à
grands frais  d'hommes, l'intermé-
diaire industriel et cap italiste que
son propre système exigeait. La
rente est remp lacée par la peine de
l'homme. L' esclavage est alors géné-
ralisé , les portes du ciel restent fer-
mées. Telle est la loi économi que
d' un monde qui vit du culte de la
production , et la réalité est encore
plus sang lante que la loi. » Si elle
n'évolue pas , la révolution « n'a pas
d' autre issue que les révoltes servî-
tes , écrasées dans le sang, ou le
hideux espoir du suicide atomique ».
Elle a cru aller dans le sens de l'his-
toire , la mettre à son service , la do-
miner, et elle s'y est perdue ; elle
s'est constituée en une « idole qui a
le mufle de la puissance ».

Les conclusions de Camus ne sont
pas moins réf léchies ni moins nuan-
cées que les analyses dont est fai te
la trame de son étude. Il n'est pas
question de sacrifier l'idée de ré-
volte , car c'est en elle que s'incarne
la dignité de l'homme ; en face du
monde el de son désordre , en face
de la société et de ses injustices , un
homme digne de ce nom ne peut
pas renoncer à protester. Mais la
révolte ne doit jamais aboutir à
l'établissement d' une tyrannie , ni
non p lus au meurtre individuel ;
c'est dans le sacrifice de soi , non
dans l'oppression d' autrui qu'elle
culmine. Les seuls révolutionnaires
vraiment purs sont ceux qui ont
donné leur vie pour leur idéal.

Il fau t  donc rester ouvert à toute
expérience , ne pas se refu ser à l' es-
poir , ni même au bonheur. Comme
on est loin ici de l' univers é touf fan t
et p lombé de Sartre ! Camus sondel'abîme , il nous en fai t  respirer les
odeurs méphiti ques , mais c'est dans
l'intention de le refermer. Aujour -
d'hui , la démesure n'a plus rien de
bien séduisant ; pour beaucoup, elleest

^ 
devenue un confort , parfois

même une carrière. La pensé e deCamus se situe donc à hauteurd homme ; elle est en marche versun nouvel humanisme.
P.-L. BOREL.

1) Editions de la N. R. F., Paris.

LE T H É Â T R E

* L'acteur René Serge, de Neuchâtel ,
a donné une émotion aux spectateurs
du théâtre de Lausanne qui assistaient
vendredi soir à la représent ation de« Crime et châtiment » . Une rampe d'es-calier du décor s'étant rompue , l'acteura fail l i  être précipi té d'une assez grandehauteur  sur le p lateau. Il eut heureuse-ment la présence d'esprit de se réfu-gier. .. dans la chambre où gisait encore
toute chaude la victime de Raskoln ikov.
Chacun en fut quit te  pour la peur etun jeu de scène improvisé !

L' H I S T O I R E

*. A l'occasion du bicentenaire de la
naissance de Johannes von Muller , his-torien suisse et citoyen schat'iliousois,les autorités locales et la Société d'his-toire de Schaffhouse ont organisé unemanifestation publique à l'Imthur-neum .

LES L E T T R E S

*. Le prix de poésie Guillaume-Apol-
linaire a été décerné à l'unanimité àAlain Bosquet pour « langue morte».

L'homme révolté
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Edge TBEMOIS

— M. Lecouvreur aurait  pu se
dispenser de vous faire effectuer
un tel voyage , grommela presque
aimablement Pedroguardia. Vous en
serez pour vos frais. Les Agriates
sont une contrée quasi inexplorable.
Quant à la Corse, c'est un, pays que
l'on peut qual i f ier  d 'hermétique.
Quand on n'a pas' l'honneur de lui
appartenir, il est tout  à fait d i f f i -
cile, pour ne pas dire impossible,
de comprendre quoi que ce soit à
la mentalité de ses habi tants .  Si
Paris n'avait pas conf iance  dans nos
capacités, il n 'avait qu 'à nous adres-
ser un collègue en « i » ou en « a »
si nombreux dans la Ville Lumière.
Cela aurait au moins facilité nos
explications.

— Je m'excuse de n 'être ni en
« i » ni en « a », riposta Valroy avec
un sourire non moins enjôleur  que
celui de son inter locuteur .  .le vous
promets cependant  d'être très appl i -
qué et cle faire  tous mes efforts  pour

comprendre ce que vous allez m'ex-
poser en consentant  simplement à
répondre à mes questions. Votre
opinion personnelle tout  d'abord ,
mon cher collègue , en dehors de
l'examen de toute paperasse... Sui-
cide ou assassinat ?

Pedroguardia  eut un petit mouve-
ment d ' impat ience  :

— Si ces messieurs de Paris sa-
vaient  lire mes rapports entre les
lignes , grommela-t-il , ils ne pren-
draient  pas la peine cle .n'adresser
un émissaire aussi consciencieux.
Voyons , jeune  homme, cela ne fait
pas l' ombre d' un doute. M. Chevré
a été assassiné.

— Et vous avez conclu au suicide!
— Le moyen de faire  au t rement  !

Tenez-vous à ce que , cet été , le nom-
bre de nos visiteurs baisse de plu-
sieurs milliers ? Tant que nos con-
ci toyens lavent leur l inge sale en
fami l l e , cela n 'a pas d' importance ,
mais quand la vict ime est un con-
t inen t a l , ct un cont inental  de mar-
que , mieux vaut  ne pas trop insister.

— M. Chevré n 'était pas tout  à
fait  un con t inen ta l , comme vous
dites , pour les naturels  de ce pays.

— Bah ! il l'a habité tout au plus
huit  ans...

— ... Et a pu se trouver en anta-
gonisme avec...

— ... Avec Marèna , parbleu.
— Ainsi , d' après vous, Marèna

serait l'assassin ?
— Indubitablement .
— Marèna , l'imprenable bandit I

— En personne. Le crime était
signé.

— Il ne me reste donc qu'à ap-
prendre , dit f roidement  Valroy, pour
quelles raisons M. Francis Chevré et
le dénommé Marèna se sont trouvés
en conf l i t .

— Cela vous avancera bien quand
vous l'aurez découvert ! maugréa Pe-
droguardia .  Vous l'avez dit vous-
même , mon cher collègue. Marèna est
le band i t  imprenable.  Allez-vous met-
tre l ' île en état de siège ? Débarquer
une division '? Traîner des pièces
d'ar t i l ler ie  dans la montagne ? Si
cela devait encore amener un résul-
tat. Peine perdue ! Marèna passera
entre  t oulc. s  les mail les  cle votre fi let ,
si serrées qu'elles soient. Beaucoup
d'hommes y t rouveront  la mort et de
grosses sommes d'argent seront dé-
pensées en pure  perte.

» Non , croyez-moi , nous connais-
sons les secrets du maquis mieux
que ne se l ' imaginent  ces bons mes-
sieurs du quai des Orfèvres. Si nous
avons laissé tomber  cette a f fa i re ,
c'est qu 'à tous les points de vue
c'était préférable.

— Pourtant , la famille de la vic-
time...

— Tiens ! tiens ! la belle Hermine
a déjà mis en œuvre ses charmes.
Eh bien I jeune homme, si vraiment
elle a su vous insp irer quelque sym-
pathie , conseillez-lui de ne point
pousser plus avant.  Son mari  n'avait
qu 'à laisser Marèna t ranqu i l l e  et il
continuerai t  à chasser paisiblement

dans les Agriates ou ailleurs sans
courir le moindre danger.

— Marèna , d'après vous, n 'aurai t
donc pas tué M. Chevré pour le
voler ?...

L'inspecteur Pedroguardia leva les
bras au ciel ?

— Bien entendu ! Qu'aurait-il fa i t
de son argent ? Les tr ibuts qu 'il lève
sur les bergers lui suff isent .  Je vais
d'ailleurs dissiper vos cloutes. M.
Chevré portait sur lui trois cent
soixante-quinze mille francs en bil-
lets de banque le jour 'de son assas-
sinat. On les a retrouvés sur lui in-
tégralement.

Valroy connaissait ce détai l  aussi
bien que Pedroguardia puisqu 'il
avait passé son après-midi de la
veille chez le notaire et qu 'il avai t
pu constater epic les trois cent soi-
xante-quinze mille francs en ques-
tion avaient été p lacés sous séques-
tre jusqu 'au classement de l'a f fa i r e .
Mais il voulait  sonder son collègue.
Il ne p ipa point.

—- Alors '?... une affai re  de coeur '?
reprit-il.

— Quelle folie de vous avoir con-
fié cette enquête ! s'écria Pedroguar-
dia. Naturellement , une a f fa i r e  de
cœur ou une  affaire d 'honneur , si
vous le préférez. Les Marèna tuent
pour un affront.

—¦ Et ne prennent rien à leur vic-
time ?

— Jamais , je vous le répète. Pour-
quoi insistez-vous sur ce point  ?

— Parce que je l'estime capital,

f i t  négl igemment  Valroy, en donnant
des pichenettes sur la manche de
son veston comme pour y enlever
d' invisibles poussières. Vous êtes
donc tout à fai t  certain que Marèna ,
ou l'assassin de M. Chevré , ne lui a
rien dérobé ?

— Vous m 'agacez ! maugréa Pe-
droguardia .  Eli bien , si, justement. Il
lui a pris quelque chose, mais cela
présente si peu d'intérêt... qu 'on n'en
a même pas parlé dans le procès-
verbal.

— Quel était  donc cet objet que
l' auteur  du procès-verbal a cru de-
voir passer sous si lence ?

— Bah ! une  vétill e, mon bon. Son
ép ingle de cravate...

— Ah ! oui , un camée représen-
tan t  la ch imère  de la fortune...

Les yeux  inexpressifs de Pedro-
guardia  ne pu ren t  cacher sa sur-
prise.

— Je me demande qui  a pu vous
révéler ce détail , dit- i l-  Mme Chevré
el'le-mêine l'ignore. Ah ! ah ! se ra-
visa-t-il soudain  — je comprends —
vous aurez fa i t  causer Campa.

—¦ Je ne lui  ai pas adressé la pa-
role, répondit Valroy. Non , mon
cher collègue, c'est in f in iment  plus
simple. J'ai regardé attentivement
le portrait de Francis Chevré et ce
bijou un peu part iculier m'a frappé.
Je vois que je n 'ai pas été le seul à
le remarquer puisqu 'il a tenté Ma-
rèna...

— Ainsi  en émet tan t  votre asser-
tion , vous parliez au hasard ?

— Exactement , ce qui n 'équivaut

pas toujours à parler pour ne rien
dire , vous en conviendrez.

Pedroguardia se mordit les lèvres.
— Quelle déduction entendez-vous

tirer de ce peti t  fait ? demanda-t-il
d'un ton plus humble.

— Aucune pour le moment. Ce
n'est pas ma méthode. Je note par-ci
par-là tout  ce qui me saute aux yeux
et, un beau jour , sans même que je
la sollicite , la vérité s'impose. Con-
t inuons.  Vous venez de me parler
de Campa. Quel homme est-ce ?

— Un Corse.
— Et puis ?
— Et puis c'est tout. Un Corse

cela s ign i f ie  : susceptibilité , ambi-
tion , audace , énergie , réflexion , cou-
rage , impéné t rab i l i t é , arrogance pré-
méditée , colère calculée...

— J'ai compris. Vous préféreriez
que je l'interroge moi-même '?

— Je l'avoue.
— Eh bien ! n 'y comptez pas. Pas

plus que je n 'insisterai auprès de
vous en ce qui le concerne , pas
plus je ne le questionnerai .  Il me
suffira de le regarder agir.

— Et s'il n 'agit point  ?
— Je lui en fourni ra i  les moyens.
— Vous êtes décidément très " fort.
— Bah ! Je me contente d'user des

quelques petits dons que Dame Na-
tur e a bien voulu mettre à ma dis-
position.

.

(A  suivre!

Charmilles, troènes, thuyas, buis, épines-blan-
ches, épines-vinettes rouges, etc.. en sujets

i bien garnis et enracinés. Demandez une offre
en indiquant le genre, la hauteur et la quantité

' de plants désirés.

Pépinières W. M A R L E T A Z  - Bex (Vaud)
Téléphone (025) 5 22 94 — Maison spécialisée
dans cette culture. Nombreuses références.

Jeune

EMPLOYÉ DE COMMERCE
parlant allemand, anglais et français, cherche place
intéressante k Neuchâtel ou environs. Offres sous
chiffre T 50074 Q à Publicltaa Bâle.

Entreprise de la place cherche,
pour travail en équipes,

10
manœuvres

âgés de 18 à 22 ans

Adresser offres écrites sous
chiffres V. L. 631 au bureau de

la Feuille d'avis.

Employée de bureau

sténo-dactylographe
possédant le diplôme d'employée de
commerce et le diplôme fédéral de
sténo - dactylographe commerciale,
ayant plusieurs années de pratique,
cherche place stable et intéressante.
Adresser offres sous chiffres N. E. 629

au bureau cle la Feuille d'avis.

VENDEUSE
est demandée par magasin de chaussures de
la place . Personnes qualifiées sont priées de
faire offres sous chiffres C. L. 637 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

représentant
désireux de s'assurer une bonne existence
par un travail indépendant qui exige de
l'initiative.

Les candidats qui ne connaissent pas la
branche recevront une bonne formation et
seront introduite auprès de la clientèle par-
ticulière. Fixe, frais et commissions.

n faut avoir un âge minimum de 28 ans,
une présentation correcte et aimer le travail.

Les offres manuscrites, avec curriculum
vitae et photographie, sont à adresser sous
chiffre N.T. 70007 G. à, Publicitas Zurich.
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Régleuses
trouveraient places stables et bien
rétribuées dans fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel, pour réglages plats,
petites pièces avec points d'attaches.

Adresser offres écrites à T. W. 618
au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de la place engagerait
pour tout de suite ou pour
date à convenir, pour travail
à l'atelier

acheveurs d'échappements
avec mise en marche pour
calibre 13 %.
Adresser offres écrites à P. J.
589 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE

OUVRIÈRES
consciencieuses

pour petits travaux de soudage.
On mettrait au courant.
Entrée tout de suite.

Ecrire à :
RENO S. A., rue de la Paix 133
La Chaux-de-Fonds

La Société des Forces motrices du Châtelot
cherche pour le chantier de l'usine, avec
entrée en service immédiate, un

_r
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ÉLECTRICIEN

expérimenté avec pratique dans les installa-
tions de haute tension.

Adresser offres avec copies de certificats
et curriculum vitae à la Société suisse d'élec-
tricté et de traction , Case postale , Bâle 10.

FILLES DE SALLE
(SOMMEUÈRES)

trouveraient tout de suite places stables au Res-
taurant « Bon Accueil » , au Locle. S'adresser à M.
Overnay, gérant , rue Calame.
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Les enfants de feu ;
Madame Samuel FALLET

I

très touchés de la sympathie qui leur a été 9
témoignée par lettres ou par envois de ¦
fleurs, remercient très sincèrement tous ceux B
qui, de près ou de loin, ont pris part à leur Kj

La Charrière sur Dombresson , le 7 janvier 1952. I

I

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame Pauline VELUZAT ;

remercient chaleureusement toutes les person- I
nés qui leur ont témoigné cle la sympathie 9
pendant les jours de deuil qu 'Us viennent de I
traverser, et leur adressent l'expression de .H
leur vive reconnaissance.

Ils remercient spécialement les personnes 9
qui ont entouré de leur chaude amitié leur H
chère défunte avant et pendant sa maladie, ¦
ainsi que pour les nombreux envols de fleurs. H

Le Landeron et Neuchâtel , le 4 janvier 1952. I
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COUVERTS
DE TABLE

argent massif
et métal argenté
les douze pièces

depuis Pr. 54.—

RUE DU SEYON 5

¦_JMiMli'.li'..J
Monsieur et Ma- 9

f
dame Maurice Wan- M
nenmacher - Borel; ¦

(

Monsieur et Ma- M
(lame Alphonse Bo- 9
rel et famille, pro- M
fondement touchés 9
des nombreuses m

I 

marques de sympa- 9
pathie reçues à l'oc- H
casion de leur 9
grand deuil , expri- 9
ment Ici leurs re- 9
merciements à tous H
ceux qui y ont pris 9

Dr M.-A. Nicolef
médecin-dentiste

DE RETOUR

Dr A. BOREL
Cernier

DE RETOUR

Docteur

LENGSENHAGER
spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

DE RETOUR
Chaussée de

la Boine 20 (Rialto)

Dr ROBERT
PESEUX

ABSENT
du 7 au 10 janvier

Madame

D. Hofer-Silvestre
médecin-dentiste

MUSÉE 7

DE RETOUR

Docteur Bersier
oculiste F. M. H.

DE RETOUR

R̂IO GRANDE
La marque «Le coq» est excellente!
Fabriquée par

( J/Z<^ÙcAù t ^Coa^u/ REINACH

Fr. 1.20 le paquet de 10 pièces

-_-_-_-_-----_-_________-___________¦__¦¦
COFFRES-FORTS S

neufs et occasions
j H A L D E N W A N G

NEUCHATEL

V

NOUc) MW^^m^Xu/
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Indisp ensa ble po ur la saison
GILET VAGUE
avec poches appliquées dans un beau 

^If^ûll
tricot pure laine. Se (ait en noir ou B AUU
teintes de la saison __ B|p

PULLOVER CLASSIQUE
avec encolure ronde et longues manches. Il ff^ AA

Très belle qualité de tricot pure laine. | ™&©U
Différents coloris A VF

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE !

W / ^Smm ^^^M am !
n E U C W Q T E T L
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On demande à acheter
ou à louer dans le Jura
neuchâtelois un

PATURAGE
pour estiver 60 à 120 gé-
nisses. Faire offres à Er-
nest Spahr (de Jules),
Saint-Aubin (Fribourg),
tél (037) 8 4106.

A louer pour tout de
suite ou pour époque à
convenir un

local pour bureau
dans immeuble commer-
cial au centre de la ville .
Ascenseurs, service de
concierge , chauffage cen-
tral , etc . — Faire offres
écrite» s-us G. N. 632 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre au sud , vue,
confort , à personne sé-
rieuse . Bachelin 8.

A louer , au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre . S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue.
tél, 5 17 68.

A louer jo lie
CHAMBRE

meublée ou non , tout
confort . Part à la cuisine
sur désir . Tél . 5 37 62 ou
Champ-Bougin 36, ler, k
gaucha.

Chambre, centre, con-
fort, un lit ou deux. De-
mander l'adresse du No
625 au bureau de la
Feuille d'a'vis.

A louer chambre meu-
blée indépendante. S'a-
dresser : boucherie Bal-
melli Tél 5 27 02.

Jolie chambre au centre
avec bonne pension , con-
fort . Epancheurs 8, 3me.

Etudiant étranger cher-
che

CHAMBRE
avec pension, dans une
famille. Adresser offres
écrites à M. H. 628 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiants cherchent k
louer pour le 11 Janvier,
quartier est

une chambre
à deux Uts ou deux cham-
bres à un lit. Télépho-
ner le matin au 5 15 64.

On cherche à louer , ré-
gion Saint-Biaise ou est
de la ville , un

petit
appartement

une ch ambre meublée ou
non , avec cuisine. Faire
offres sous chiffres P.
1034 N. à Publicitas , Neu-
châtel .

Appartement
de deux ou trois pièces,
avec salle de bains, dans
maison d'ordre est cher-
ché pour le 30 avril . —
Adresser offres écrites à
A. V. 626 au bureau de
la Feu ille d'avis .

On Cherche à

LOUER
belle chambre avec cen-
tral, pour Jeune fille, étu-
diante ; quartier du Mail
ou bas du Mali . Adresser
offres écrites à M. K. 627
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à ache-
ter un

PIANO
brun de préférence , bonne
occasion . Adresser offres
avec Indication de mar-
que et de prix à M. B. 616
au bureau de la Feuille
d'avis.Employée

de bureau
22 ans, cherche place dans
entreprise pour travaux
de bureau ou correspon-
dance allemande. Adres-
ser offres écrites à B. F.
630 au bureau de la
Feuille d'avis.

ATCH0UM !...
ATCH0UM !...

Lia qualité de notre
rhum est parfaite, son
prix abordable , et vous
pouvez l'obtenir en fla-
cons de 1 dl . et 2 dl. en-
viron, choplnes, bouteil-
les et litres, c'est très
pratique... — Magasins
Meier S. A.
—-_—__-__-___-_-_

Tous les lundis
dès 16 heures

Boudin frais
Tél. 5 21 87

Ch°a Matthey
Boucherie

du Vauseyon

Perdu dans la nuit du
ler au 2 Janvier du Casi-
no à la place Purry une

boucle d'oreille
(clljp) aveo pierres bleues
La rapporter contre ré-
compense au poste de
police.

muni
Je cherche une

« Lambretta »
éventuellement « Vespa »,
en parfait état. Télépho-
ne 5 39 73.

Trouvé Jeune

CHAT TIGRÉ
Petits-Chênes 2.

Perdu le soir du 30 dé-
cembre, du faubourg de
l'Hôpital au City, un

BRACELET
(cadeau de Noël). Prière
de le rapporter contre ré-
compense au poste de po-
lice.

On demande à acheter

CAMION
1 % k 2 tonnes. Adresser
offres écrites à H. B. 596
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
est demandée dans mé-
nage soigné de quatre
personnes. Entrée date k
convenir. Faire offres à
Mme G. Droz, ingénieur,
chemin de Floreyres,
Yverdon .

BONS PEINTRES
seraient e n g a g é s  pour
tout de suite ou époque
k convenir . Travail assu-
ré. — Téléphoner au
(038) 6 7,175.

FILLE
D 'OFFICE
est demandée

dans réfectoire de fabri-
que d'horlogerie . Congés
réguliers. Nourrie et lo-
gée dans la maison. 120
francs par mois. — Date
d'entrée pour tout de sui-
te ou date à. convenir.
Faire offres à Foyer TIS-
SOT, le Locle.

npnnDDDnpDnpnDD
On demande pour bon

café-restaurant à proxi-
mité de Neuchâtel

sommelière
de confiance, présentant
bien , connaissant les deux
services, parlant si possi-
ble français et allemand.
Bon gain . — Faire offres
avec photographie sous
chiffres K. M. 588 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

nnnnDnnnnDDnnnn

Conflserie-tea-room cher-
che

DEMOISELLE
sérieuse et ayant bonne
connaissance du service.
Faire offres en Joignant
photographie et certificat
sous A. X. 633 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande pour tra-
vaux de cave et de vi gne ,
Jeune

EMPLOYÉ
sobre et travailleur , si
possible possesseur du
permis de conduire . Ap-
partement k disposition
pour personne mariée. —
Offres écrites sous S. M.
595 au bureau de la
Feuille d'avis.
Restaurant cherche hon-
nête

JEUNE FILLE
propre et active, pour
aider au ménage et a la
cuisine ; pourrait éven-
tuellement aider au ser-
vice . — Faire offres avec
prétentions sous chiffres
A. L, 587 au bureau de
la Feuille d'avis .

JEUNE GARÇON
est demandé pour divers
petits travaux faciles. —
Place stable. S'adresser à
Technogramme S. A., rue
du Bassin 1.

On cherche

PERSONNE
de toute confiance pour
exécuter divers travaux
contre sa pension. Adres-
ser offres écrites à P. N -
636 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

chambre à coucher
moderne. Francis Vull-
leumier , Vieux-Châtel 29 ,
Neuchâtel .

Tous les jours

filets
de perches

frais
au magasin

LEHNH ERR
FRERES

Charbons
Mazout

I

Bois
Combustibles

Louis Guenat
NEUCHATEL
Maillefcr 19
Tél. 5 25 17

Manteau de cuir
grande taille, état de
neuf , 150 fr . Adresser of-
fres écrites à R . X. 635
au bureau de la Feuille
d'avis .

A vendre

petits lapins
fauves de Bourgogne —
Tél . 5 54 68.

S L 'In if i r imerie
I Centrale

6, rue du l.oncerl
_ Neuchâtel

jj lient a in disposttir m
f i les tumilles en deuil
a un qrund choix de

!! C ARI ' KN DE
..nyseuMN'i

Elle est prêle
d exécute!

les commandes
noet -iom et dans
le nlw> hrel dtlm

Pneus neufs
650 x 16

cinq pièces, à céder à des
conditions spéciales par
suite de changement de
voitu re. Adresser offres
écri tes sous P. V. 634 au
bureau de la Feuille
d'avis.

:! A vendre

Fiatl.lOOE
dernier modèle, vites-
ses au volant. S'a-
dresser garage de la
Itotonde. Tél . 5 31 87.

A vendre trois chiots

bergers
allemands

pure race , noir et feu et
gris clair , deux femelles
et un mâle, dix semai-
nes, à voir sur place , père
et mère dressés , A céder
seulement contre de bons
soins, 50 fr . pièce. S'adres-
ser à Paul Burger , Villiers
(Val-de-Ruz).

A vendre

SKIS
enfant 155 cm. (Fixation
Labrador), 30 fr . A. Au-
bert , Beauregard 1. —
Tél . 5 47 90.



Q UES TI ONS MÉ TÉOR OLOGI Q UES

On nous communique de l'Obser-
vatoire du Jor at :

Ce dernier trimestre de 1951 fut assez
instable dans sa généralité. Si octobre
fut sec et très bise, novembre se montra
pluvieux et doux , comme celui de 1950 ,
mois des inondations lacustres. Cette an-
née, les grandes pluies tombèrent sur-
tout en Italie et en France. Octobre eut
une moyenne thermique inférieure à la
normale , novembre ct décembre une
moyenne supérieure de 1 à 1,5 degré
à cette ligne. Décembre fut  caractérisé
par une longue période calme et claire
sur les hauteurs supérieures à 700 mè-
tres , brumeuse sur le Plateau. Elle
s'étendit particulièrement du 16 au 25.
Entre Noël et Nouvel-An , le « radoux »,
assez régulier cle cette époque , se pro-
duisit de nouveau . Pendant la belle série
claire , les nuits furent froides sur les
hauteurs , plus douces sou s la couche de
brouillard.

Au point de vue des précipitations ,
octobre fut  normal avec 77 mm., novem-
bre mouillé avec 163 mm. et décembre
•à peu près normal comme quanti té  : 73
millimètres. Par contre , les chutes de
neige ont été rares et faibles , surtout
en dessus de 1000 mètres. En fin décem-
bre, des chutes plus fortes eurent lieu
en montagnes. Les premiers flocons de
neige tombèrent, en plaine , le 23 octo-
bre, date normale.  Notons , enf in , que le

, total annuel  de 1951 a donné une chute
de 1418 mm., chute supérieure de 200
mil l imètres  à la normale. 1951 . a donc
été p lu tô t  humide que sec. C'est novem-
bre qui a eu la plus forte quan t i t é , soit
1(>3 mm., et décembre la plu s faible :
73 mm. La moyenne th ermique  de l'an-
née est trop faillie d'un demi-degré (7,2).

En février, il y aura deux éclipses , une
de lune , le 11, et une de soleil , le 25. La
première sera observable , chez nous , de
1 h. 03 à 2 h. 15, milieu de l'éclipsé vers
1 b . 40. On pourra remarquer les diffé-
rentes te intes  présentées par l'ombre de
la terre avançant  sur le sol lunaire. Mais
le phénomène se pro dui t  à une heure
peu commode ! L'éclipsé de soleil est to-
tale en Afrique et dans les océans envi-
ronnan t s .  Chez nous , l'éclipsé n 'est que
part ie l le  entre 9 h. 34 et 10 b. 50, milieu
10 b. 15. Au Soudan égyptien , plusieurs
missions scientifique s sont organisées
déjà.

En ce qui concerne les planètes , signa-
• Ions la br i l lan te  Vénus à l'auror e, Jupi-

ter haute , au sud-ouest , et Saturne et
Mars visibles après minu i t , très proches
l'une de l' au t re  dans le groupe cle la
Vierge et d'un éclat peu di f fér ent .  On
les reverra peu à peu , le soir , ce prin-
temps. Jupiter s'est vue très près de la
lune le 3, et le sera de nouveau les 30

et 31 janvier. Cette planète est encore
dans la constellation des Poissons ,
groupe du Zodiaque également.

G. I.

Le temps qu'il a fait
à Neuchâtel en décembre...
Le directeur de l'Observatoire

nous communi que :
La température moyenne de décembre:

1°,6, dépasse d'un degré la valeu r nor-
male. Le minimum thermique: —5 °,1, se
produisit le 13 et le maximum : 8°,3,
le 9. La deuxième décade fut  un peu
plus froide que les deux autres.

La durée d'insolation : 37,3 heures , est
un peu supérieure à la valeur normale:
26,6 heures. Le soleil se montra au cours
de 12 jours, mais fit complètement dé-
faut du 14 au 25. La première quinzaine
fut  donc beaucoup plus ensoleillée que
la seconde. Le maximum diurne de so-
leil : 7,30 heures , se produisit le 12. La
hauteur totale des précipitations tom-
bées au COûTS de 19 jours : 24,2 mm.,
est faible , la valeur normale cle décem-
bre at te ignant  78 mm. Il neigea un peu
au cours de deux jours . La plus forte
chute d'eau en 24 heures : 7,9 mm., fut
enregistrée le 9. L'humidité relativ e de
l'air : 88 %, est normale. Les vents les
plus fréquent s furent ceux du sud-ouest
et de l'ouest. Le brouillard au sol fut
noté douze fois et le brouillard élevé
une fois.

La hauteur moyenne du baromètre :
723,0 mm., est très élevée puisque, en
moyenne, elle at te int  719,8 mm. en dé-
cembre. Le minimum cle la pression at-
mosphérique : 705,6 mm., se produisit  le
29 et le maximum : 731,9 mm., le 21.

En résumé , le mois cle décembre 1951
fut assez chaud à Neuchâtel , assez enso-
leillé , peu pluvieux et normalement
humide.... et pendant toute l'année

passée
Pour l'année entière , la température

moyenne : 9°,5, dépasse cle 0°,5 la valeur
normale.  Les mois les plus chauds par
rapport à la valeur normale furent  no-
vembre (excès : 1°,9) et janvier  (1",8)
et les plus froids juin (déficit  : 0°,7),
mai (0»,6) et août (0°,6). Il n 'y eut pas
de mois exceptionnel au point de vue
de la température. La durée totale d'in-
solation : 1540,5 heures , est faible , puis-
que la moyenne at teint  1677 heures.
Presque tous les mois accusent un défi-
cit de soleil. Juillet , en revanche, avec
ses 283,3 heures, dépasse de plus de
trente heures la valeur normale. La
quantité total e de pluie récoltée pen dant
toute l'année : 979 mm., est normale.
Les mois les plus pluvieux furent  no-
vembre (126 mm.), juin (118 mm.), août
(116 mm.) et février (114 mm.) Décem-
hre , en revanche , ne reçut que 24 mm.
d'eau. Quant à l'humidité relative de
l'air : 78,2 %, elle est presque égale à la
valeur normale : 77,9 %.

En résumé, l'année 1951 fut assez
chaude à Neuchâte l , peu ensoleillée , nor-
malement pluvieuse et •normalement hu-
mide.

Le temps au cours du dernier trimestre de 1951

BOTTES, doublure chaude
avec semelle de crèpe

daim noi r . Fl_ 4o_ïl0

cuir noir . . Fl"- 56,80

cuir brun . . Fl* 56.80
BEAU CHOIX en daim vert , cuir
vert , cuir rouge, daim ronge, cuir
brun , daim brun , cuir noir, daim noir

J. KURTH S. A.
NEUCHATEL

Nylon suisse <S_ Fr. 4.90
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Café-Restaurant des Halles l
pas d'orchestre sensationnel

niais un as
comme chef de cuisine% J Compagnie d'assurances rondée en isas

Assure tous les risques des branches
Incendie - Accidents - Responsabilité civile

Autos - Vol - Eaux - Glaces - Transports
Bagages - Skis

Adressez-vous à ___[_ ïaSisIlîï'SBI-.lI Agent général

Faubourg de la Gare 13 - Neuchâtel - Tél. 5 44 63v___ y

Une seule
adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél . 5 12 43

LIBRAIRIE PAYOT
Rue du Bassin

Sa b i b l i o t h è q u e
circulante v o u s
o f f r e  un choix de

plus de 4000
volumes

Profitez-en !
Abonnements men-
suels depuis Fr. 3.50

f  Les MONT-D'OR \
bien faits |

ÎH. Maire, rue Fleury 16 Ê

,-, ,- _, . .  ./ L • | L. APPORTEZ-NOUS 3 VÊTEMENTS A NETTOYER CHIMIQUEMENTH Une offre a sais.r encore au|ourd hui ! Hk Vous n,en paierez que 2 ,

^̂ \ _^_^_ ' i 1££ A m \ • Teinturerie mode Teinturerie du Marche^^r ^^HH| y
~^\ \ A. DESAULES - MONRU Z H . DEGRANDI

^
y 9 ' j Sous l'hôtel du Lac, tél. 5 3183 Place Purry Z Tél. 5 25 52

IiSa&g  ̂ /^ J ¦ > "yv3
___ B-\W m___ __- _ *_- -% / -_¦_-_---. Teinturerie de la Côte Teintureries réuniesà______m____ \ ' #H_IB _ \  E M  f î t  ] "M ___S___9___ M - PIGUE'1\., „ , ,„ ,  MORAT et LYONNAISE S.A.W ïï/ M aJL __._._¦ f ë ._ 0 /£B-!_ WB-__ PESEUX : E.-Roulet 7, tel. 8 14 41 ,.... ,,, -,.,, - Ti l( ;^^| |P  ̂ tL-/y9r 'w9 ' %? \..y.^ y y r y ..é > : W B̂F K Nenehàtc : Seyon 24 . Gagne-Petit Croi.v-tlu-Marche JH. o 66 lb

LES PRIX LES PLUS BAS
LE CHOIX LE PLUS GRAND

Pour messieurs et jeunes gens
¦

Complets cheviotte fantaisie :

22 à Fr. 79.- 22 à Fr. 98.-
24 à Fr. 120.-

Complets pure laine peignée :

34 à Fr. 140.- 80 à Fr. 178.-
57 à » 160.- 75 à » 198.-

Vestons cheviotte fantaisie :

18 à Fr. 49.- 28 à Fr. 79.-
20 à » 64.- 32 à » 89.-

I •

Manteaux cheviotte mi-saison et hiver :
10 à Fr. 79.- 15 à Fr. 120.-
10 à » 98.- 24 à » 135.-

35 à Fr. 150.-

\ Impôt compris Retouches gratuites

Vêtements MOINE PESEUX

! CHAMBRE A COUCHER A _---M
I depuis Fr. 30.— par mois _dU ur i i n i  TP

SALLE A MANGER ^M
I depuis Fr. 20.— par mois  ̂ : ' j
I directement de notre stock. Rensel- I
I gnements gratuits et photographies I

¦ V RUE _ I
I à «nvoyer à Mobilia S. A. Olten (Soleure) f

^HS  ̂ NEUCHATEL

r~ DURS D'OREILLES S
le spécialiste des appareils acoustiques

« sur mesure »

BEL TONE
sera à votre disposition chez nous,

mardi 8 janvier de 14 à 18 heures
SERVICE BELTONE NEUCHATEL

Pharmacie Montandon
Rue des Epancheurs 11, Neuchâtel

W\ _H Ë» ** _9 >
n -EU Ë___ _̂J'? I

Le spécialiste L Wl_fll '£LJ_£de la radio j "•'WIWWM
_M-_8B_-H-B_B Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

stoppage L Stoppage invisible
. . " I sur tous vêtements, habits

artistique I I militaires, couvertures de laine
fcgj et nappages. Livraison dans les

wu 24 heuresJ5KF Mme LEIBUMDQUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

S 

Une maison sérieuse
Pour l'entretien

de vos bicyclettes
Vente - Achat - Réparations-___*_-_ G. CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Te.. 5 34 27

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
PAPRFI APFS I 9 Travaux neurs " KeParatlon9_________ F. INDUNI et FILS

Parcs 5 et lOl "1. 5  20 71

E îÂL""̂  ™__ M m9 ! _E2l231 l ïSi^r ffi ffl MfflwBSiCT

««„"'¦ chaTrr.£„.
MtNUlûltK superbes terrains k vendre
^ran_S-___-_i Escaliers en tous genres

ENTREPRISE ULutiltU i_A I
l.\Iarln(.\<Mi<'hfitel). Tél. 7 51 78. Devis sur demande

lo prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Rôti haché

Nouilles
. Salade

r ^Renouvellement des abonnements
à la « Feuille d'avis de Neuchâtel » pour 1952

NOUVEAU TARIF :

1 an . . . • Fr. 30.—
6 mois . . .  » 15.25
3 mois . . .  » 7.75

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

j Compte postal IV 178

V ; J

/¦¦ ¦ ¦ ¦¦ ' ' i ¦'¦'ï m%

I 

WÊl GOURS DU SOI1R |:
i&B-TS&il I préparant aux examens de sténo- j
SfiËpM I dactylographe et de secrétaire ;
^SKjjfi-jlr langue française et anglaise ;

|̂|1P' comptabilité et correspondance i
^r commerciale ; P.T.T. et C.F.F.

ECOLE BENEDICT , Terreaux 7 Neuchâtel ¦

** i i B

NOUVELLE ÉCOLE DE LANGUES, Zurich 47
A NEUCHATEL, dès le 7 janvier: nos nouveaux

COURS -à» ;
^^____________________\ 

par mois 
^9

ALLEMAND - ANGLAIS - ITALIEN - FRANZ5-
SISCH - ENGLISCH — Le soir, petits groupes ,
excellents professeurs — Chaque élève peut

' assister , en dehors 'de son cours , gratuitement ,
comme auditeur , à toutes les autres leçons
(de n'importe quelle langue !).

DERNIÈRES INSCRIPTIONS : lundi , mardi , mer-
credi (7 , 8, 9 janvier), de 18 h . à 21 h. 30 à la
salle des cours : LA PAIX , 1, avenue de. la Gare ,
ler étage , NEU CHATEL.

Pas d'Inscriptions par téléphone , ni après le 9 janvier

—IMIIWIIIi llilllli-»!!1 lI MiHIIi ¦llnllMITTI-WW

CONSTRUCTIONS A FORFAIT
Renseignements sans engagement

ACTIVIA
Neuchâtel ' Tél. 5 51 68

yVTVTTTYYWVVrT
?Restaurant lacustre^
£ Colombier •*
t- Petite J> réclame ^i>
> Bonne cuisine

^AAAAAAAAAAAAAA2

VÊTEMENTS USAGÉS
sont réparés

très avantageusement
chez

Charles MEIER
TAILLEUR

Maîtrise fédérale
Ecluse 9 - Tél. 5 51 30

NAISSANCES : 26 déc. Clément, Noël-
Patrice, fils de Georges-J#an-Joseph, ou-
vrier de fabrique, à Neuchâtel, et de Marie-
lioulse née Uldry ; Hùgli , Françoise-Hélène,
fille d'Emmanuel-Frèdéric, concierge, à
Neuchâtel , et d'Hélène-Alice née Nieder-
hauser. 27. Lavanchy, Philippe, fils de
Jean-Pierre, professeur, à Neuchâtel, et deLucie-Henriette née Borle ; Gander, Jean-
François , fils d'Bmile-Henri, soudeur, à
Cortaillod , et de Maria-Virginie née Page.
28. Choffat, Janine-Yvette, fille de René-
André , mécanicien, à Neuchâtel, et de Ma-
deleine-Alice née Kâmpf ; Jung, Heinz,
fils de Walter, chauffeur, à Neuchâtel, et
de Rosa née Blunier. 29. Muraro, Gianni-
Nereo, fils de Bruno, caviste, de nationalité
italienne, à Hauterive, et d'Ida-Emma née
Coltro . 30. Nyfeler , Marlène, fille d'Albert-
Rodolphe, boucher , à Saint-Biaise, et de
Johanna née Biirki. 31. Vautravers, Claire-
Bise, fille de Marcel-Albert, employé P.T.T.,
à Basseoourt (Berne), et de Marthe-Made-
leine née Urwyler ; Biétry, Mireille-Thérè-
se, fill e de Jules-Marie-Joseph, avocat, à
Neuchâtel et d'Erna-Rosa née Millier ; RUe-
din, Bernadette-Maria, fille de Johann,
vigneron, à Cressier, et d'Henriette-Marie
née Schôpfer ; Dousse, Danielle, fille d'Er-
nest-Célestin , facteur, à Neuchâtel, et de
Marie-Elisabeth née Andrey. 1er Janvier.
Schifferdecker, André, fils de Gaston-Er-
nest , passeur, à Albon d'Ardèche (France),
et de Suzanne-Antoinette née Grandjean ;
Giroud , Daniel-André, fils d'André-Albert,
con trôleur-conducteur, à Peseux, et de
Myriam-Teresa née Ardla. 2. Bernasconi,
Bddy-Egidio-Marcel , fils d'Egidio, contre-
maître maçon , à Neuchâtel, et de Glnette-
Lina née Hammerli.

PROMESSES DE MARIAGE : 27 déc. Jo-rand , Raymond-Louis, employé C.G.T.E.,
et Dubois, Elvina-Louise, tous deux à Ge-nève. 28. Quadrt , Marcel-Emile, employé
T.N., à Marin , ©t Buret, Françoise-Made-
leine, à Saint-Biaise ; JeanRichard-dit-
Bressel , Daniel-André , employé agricole , et
Radice, Renée-Marie, tous deux à Ecu-
blens . 3 Janvier . Barbe, Hans, ingénieur
E.P.F., et Steiner , Yvonne-Verena, tous
deux à Zurich ; Leuba , Daniel-Justin, hor-
loger , et Philippin, Yvette-Germaine, tous
deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 28 déc. Favre,
Georges-Jean , géologue, à Fribourg, et
Vienet , Lise-Rose-Hélène, à Neuchâtel. 29.Mooser , René-Marcel , maçon, et Debernar-
di , Eugén ie-Irène, tous deux à Neuchâtel ;
L'Eplattenier , Eugène-Ernest, aide-mon-
teur , et Jaquemet , Marcelle-Nelly, tous
deux à Neuchâtel ; Roulet , Jacques, comp-
table , à Neuchâtel, et Barret , Janine-Ruth,
à Colombier ; Baumgartner, Adolf , aspi-
rant conducteur B.L.S., à Neuchâtel, et
Haldimann, Hann a , à Berne ; Nicole , Mau-
rice-Alfred , mécanicien , à Neuchâtel , et
Zeiter , Suzanne-Marguerite , à Boudry.

DÉCÈS : 24 déc . Luscher, Charles-Ernest,né en 1889, sans profession , à Neuchâtel,
veuf de Lina-Jeanne née Marchand . 25.
Prêtre , Mathilde-Nathalie , née en 1667.,
ménagère , à Neuchâtel, céliba taire ; Kunz
née Veya , Louise-Emma, née en 1869, ins-
titutrice retraitée à Beeeux, veuve de Kunz,
Jules-Rudolf . 26 . Hurnl, Jean , né en 1871,
ancien professeur , à Neuchâtel , époux d 'A-
lice née Barbey. 27 . Tissot-dit-Sanfin , Em-
ma-Bertha , née en 1863, sans profession,
à Neuchâtel, célibataire ; Schôpfer, Louis-
Bernard , né en 1889 , ' fraisseur, à Travers,
époux de Rose-Sophie née Hammerli ;
Pellato n née Jean-Malret , ' Adèle, née en
1872, rentière , à Fleurier , veuve de Pella-
ton , Henri-Emile. 28. Béguin , Alfred , né en
1906, horloger , à Neuchâtel , époux de
Margherita-Rosina née Biasca . 29 . Laurent,
Gustave-Eugène , né en 1871, ébéniste, à
Colombier , divorcé de Suzanne-Marie-Elise
Wetzel . 31. Tinembart . Agnès-Thérèse, née
en 1924, _ans profession , à Blonay (Vaud),
célibataire ; Borel , Marie-Angélique, née
en 1881, chapelière, à Neuchâtel , céliba-
taire ; Soldat! nés Duruz, Erna-Loulse, née
en 1902, ménagère , à Cortaillod , épouse de
Soldat!, Giuseppe . ler janvier . Crausaz,
Françoise, née en 1951, fille de Gaston-
Louis, garde-fortifications, et de Ruth-An-
drée née Mœrlinl , k Neuchâtel . 3. Leuba,
Paul-Justin, né en 1869, cantonnier, à
Neuchâtel , époux de Célestlne-Marie née
Leuba.__

é_9^&_± Jeunes époux, Jeunes pères,
é\Ŵ  jHk 'ls9urez-vou. sur la vie â la

_W\ sH taisse tant°na|e
WCCAPW d'assurance populaire
"̂ HB  ̂ NEUCHATEL, rua du Môle à

Etat civil de Neuchâtel

AUÏOMOBILISME
Farina change d'écurie

On mande de Milano que le coureur
Nino Farina , qui fut champion du
monde cil 1950, a décidé de quit ter la
maison Alfa Hoineo pour faire partie
de l'écurie de la maison Ferrari. Farina
compléterait  ainsi  une équipe qui com-
prend déjà Luigi  Villoresi , Alberto As-
cari et Pictro Taruffi.

CYCLISME

Les projets de Koblet
Aux termes d'une déclaration fai te

par Hugo Koblet , le vainqueur du Tour
d'Italie 1950 et du Tour de France 1951
n 'aurait signé encore aucun contrat avec
une marque italienne. Par contre ,
Koblet a renouvelé son contrat avec
la maison < Cilo » . Le constructeur lau-
sannois a engagé , outre Hugo Koblet ,
Jean Brun , Martin Metzger , Léo ct
Gottfried Weilenmann , Hans Notzli et
Charles Guyot . L'Italien Pasquale For-
nara doit également défendre les cou-
leurs de « Cilo > dans quelques épreuves.

Mais , de source italienne , on apprend
que Koblet et Huber auraient été enga-
gés par Guerra . D'autre part , Bobet et
Barbotin courront pour Bottecchi i, les
Suisses Brun , Croci-Torti , Kamber et
Kubler pour Fiorelli et le Belge Van
Steenbergen pour Girardengo. Fausto
Coppi demeure ù la* tète de l'équipe
Biaucbi.

Les sports

Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-nastique. 7.10, bonjour de Francis Gau-dard . 7.15, inform. et heure exacte, 7.20,

rythmes du matin. 11 h ., Pages lyriques
romantiques. 11.40, Deux Sonates par Ar-
naldo Estrella . 11.45, Refrains et chansons
modernes. 12.15, Lauréats du Concours
international d'exécution mu-ioale de Ge-nève. 12.35, Les Brazllians, orchestre cu-
bain . 12.45, signal horaire. 12.46, inform.
12.55, Chansons sous la neige. 13.10, La
pie voleuse, de Rossini. 13.20, Oeuvres de
F.-W. Rust et C.-M. von Weber, par Made-leine Dépraz. 13.40, Le songe d'une nuit
d'été, _e Mendelssohn . 16.20, signal horai-
re. 16.30, de Beromunster : éml-sion com-
mune. 17.30, la rencontre des Isolés : La
Cousine Bette , de Balza c. 18 h., Rodolphe
Tcepffer, révélé par ses lettres. 18.15, Ga-
lerie genevoise . 18.40, les dix minutes de
la Société fédérale de gymnastique. 18.50,
Reflets d'ici et d'ailleurs , avec le tour du
monde de l'U.N.E.S.C.O. 19.13, le program-
me de la soirée et l 'heure exacte . 19.15,
inform. 19.25, instants du monde. 19.35, Le
Jeu du disque. 19.55, A titre documentaire .20 .10, Enigmes et aventures : Les Jeux du
soleil , de Claude Leblanc. 21.10, Lundi
soir . 22.15, Bdmundo Rog et son orchestre.22.30. inform . 22.35 , l'Assemblée générale
des Nations Unies, 22 .40, pour les ama-
teurs de Jazz-hot . 23.05 , dernières chan-
sons, dernière propos.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h ., de Sottens : émission com-
mune. 12.15, Guitare et chant. 12.30, in-
form. 12,40. Concert par le Radio-Orches-
tre. 13.15, Concerto en ut majeur op. 11 de
Weber. 13.40, Variations symphonlques de
Hlndemlth. 14 h., recettes et conseils. 16
h., lecture. 16.30, Musique légère. 17 h„
Cocktail Manhattan. 17.30, pour les en-
fants 18 h ., Chansons pour le Jour des
Rois. ' 18.15, Lleder. 18.30, Extraits d'opé-
rettes. 19 h.. Les animaux domestiques en
ville. 19.30, lnform. 20 h., musique de
pays à pays 20.45, Boîte aux lettres. 21 h .,
Qulttierti Rachnlg. 21.30, mélodies pour
chœurs 21.50, Sonate en fa mineu r op. 57
de Beethoven . 22 .15, inform . 22.20 , pour
l«s Suisses à . l 'étranger . 22.30 . Das Buch
der hângenden Gârten , de- Schonberg.

Emissions radiophoniques

i i »

DA COTIÈRE
Recensement

(c) A fin. 1951, la population de la com-
mune comptait 260 habitants, en diminu-.
tion de 3 sur 1950. Par village, les habi-
tants se répartissent comme suit : Fenin
85 ; Vilars 78 ; Saules 64 et Chaumont 33.

On dénombre 128 mariés, 18 veufs ou di-
vorcés et 114 célibataires. Les Neuchâte-
lois sont au nombre de 192, les Confédérés
d'autres cantons 60 et les étrangers 8. L'é-
lément féminin dépasse de 2 unités le
masculin, soit 131 femmes poux 129 hom-
mes.

Les confessions se répartissent ainsi :
protestants 245 ; catholiques romains 14 ;
divers 1. On trouve en outre 84 chefs de
ménage. Deux personnes ont atteint et dé-
passé l'âge de 90 ans. Ce sont Mine Bertha
Lorimier et M. Alexis Desaules.

--- m̂mss__T^B^£S
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Le championnat de hockey sur glace
Hier était la première journée du

second tour du championnat .
Dans le groupe des finalistes , l'on

n'enregistra pas de surprises.
Arosa a battu Bâle , tandis que Zu-

rich disposait de Young Sprinters.
Le classement est dès lors le sui-

vant :
Buts Points

Arosa 16 3 6
Bâle 13 10 4
Zurich 11 14 2
Young Sprinters 8 21 0

La lutte s'annonce serrée dans le
groupe de relégation. Lausanne s'est
imposé de justess e face à Grasshop-
pers. La surprise de la journée est
certainement constituée par la vic-
toire remportée par Berne à Davos.

Comme le montre le classement
ci-dessous, trois clubs sont actuelle-
ment dans une situation précaire :

Buts Points
Berne 18 14 6
Grasshoppers 15 16 2
Davos ' 16 18 2
Lausanne 12 15 2

Young Sprinters-Zurich 2-9 (1-6 ; 1-0 ; 0-3)
C'est par un lumineux après-

midi d'hiver que se déroula hier , à
Monruz , le premier match que Young
Sprinters disputait dans le group e
des finalistes. La foul e des specta-1 teurs était compact e autour de la
patinoire. Quatre mille cinq cents
personnes avaient , en effet , tenu à
assister à cette rencontre qui oppo-
sait les Neuchâtelois au C.P. Zurich.

L'on enregistra la première décep-
tion lorsque le haut-parleur annonça
que Besson ne jouerait pas et que
Grether ne serait pas non plus de
la partie.

L'absence de Besson eut une in-
fluence psychologi que manifeste sur
les Neuchâtelois que l'on sentait
n'être pas en confiance.

Le premier tiers-temps fut pénible
à suivre, la pani que régnant chez les
locaux qui se dépensèrent en efforts
désordonnés. Diverses erreurs neu-
châteloises furent  mises à profit  par
les Zuricois qui , après sept minutes
de jeu , menaient  déjà par 3 but s à 0.
A la lime minute, Wehrli réduisait
l'écart à la marque , à la suit e d' une
belle action de Blank. L'espoir né
de ce but fut de courte durée et les
visiteurs reprirent leur domination
incontestable, marquant encore trois
buts.

Au deuxième tiers , les Neuchâte-
lois, réorganisés , tinrent tète à leurs
adversaires et réussirent un second
but , marqué par Schindler qui ter-
mina une descente d'Uebersax.

Le troisième tiers fut de nouveau
à l'avantage des Zuricois qui aug-
mentèrent le score par trois fois. Les
Neuchâtelois , avec trois arrières et
six avants , accusaient plus nette-
ment la fatigue que leurs adversai-
res qui comptaient quatre arrières
et neuf avants.

Ceux qui , grisés par les résultats

obtenus par le Young Sprinters du-
rant le premier tour , croyaient à
une victoire neuchâteloise étaient à
coup sûr dans l'erreur. Mais , tout
en gardant le sens des réalités , l'on
pouvait attendre des Neuchâtelois
qu 'ils fissent mieux. L'absence de
Besson , assez inattendue , ne fut pas
pour tremper le moral des Neuchâ-
telois. Ajoutez à cela un Wenger
souffrant  d'un fort rhume , des ar-
rières jouant pour la première ou
la seconde fois dans la formation
adoptée hier par la force des choses
et vous aurez un tableau presque
complet de la situation. Mais nous
disons presque complet seulement ,
car ces handicaps n 'excusent pas
tout.

Si Blank a fait une très bonne
partie , si un ou deux éléments, et
non parmi les joueurs habitu elle-
ment spectaculaires , ont tenu leur
rôle , la prestation d'ensembl e ne fut
généralement pas d'un niveau très
élevé , faut e de cohésion.

Beaucoup mieux ordonné fut le
jeu des Zuricois qui furent , ceci dit
sans vouloir amoindrir leur victoire ,
encore favorisés par la chance. Les
visiteurs furent manifestement supé-
rieurs , sauf peut-être au cours du
deuxième tiers-temps où le jeu fut
équilibré.

Young Sprinters : Wenger ; arriè-
res : Lûth y, Uebersax , Pethoud ; pre-
mière ligne : Cattin , Schindler. Bon-
gard ; deuxième ligne: Blank , Wehr-
li, Bay field.

Zurich : Banninger ; , arrières :
Schmid , Hinterkircher, Hauser , Bos-
si ; première ligne : Mac Eachern ,
Lindquist , Guggenbùhl ; deuxième
ligne : Harry, Graf , Peter ; troisième
ligne : Geier , H. Lohrer , Henzmann.

ce.

Lausanne-Grasshoppers 6-5
(1-1, 4-2, 1-2)

De notre correspondan t sport i f
de Lausanne :

Il y avait à Montchoisi , dimanche ,
3500 spectateurs. — Pendant la pre-
mière période les deux équipes ont
mal joué. Elles étaient nerveuses, en
raison de l'importance de l'enjeu. Au-
cun des adversaires ne voulait partir
franchement à l'attaque . U fallut le
premier but de Schubiger (6me minu-
te) pour que les antagonistes se ré-
veillent et notamment Lausanne qui
a égalisé à la 9me minute par
Schiaepfer sur passe de Bagnoud le-
quel avait été lancé par Slama . Jus-
qu'à la fin du premier tiers le je u est
resté mou , à l'image de la glace ra-
molie par le soleil.

Le deuxième tiers a été celui des
Lausannois. C'est en somme durant
cette période de la 5me à la 12me mi-
nute en tout cats, qu'ils ont consacré
leur victoire. Après un penalt y pour
les visiteurs marqué par Pyryora ,

leur entraîneur (foui manifeste de
Slama contre Schubiger), les Lausan-
nois sont partis franchement à l'atta-
que et ont réussi quatre buts (Mudry,
Beltrami , Minder et Favre) . Un
deuxième penalty a permis , clans des
circonstances semblables , à Dietic-
ker , de ramener le score de 5 à 3 à
la dernière minute avant le repos.

Dans le dernier tiers, les 'Lausan-
nois ont faibli (Cattini ne jouait pas)
Fehr puis Boller rétablirent l'égalité
(5-5). Le but de la victoire fut acquis
par Mudry à la 15me minute , grâce
à une passe intelligente de Favre.

Dans ce match , Lausanne a joué
avec deux arrières seulement. Grass-
hoppers a pratiqué un jeu assez mo-
derne mais souvent dur . Au demeu-
rant , la partie fut de petite classe ,
sauf peut-être durant la période où
le club local manifesta une nette su-
périorité.

B. v.

Uns mise m point
du président da la L.S.Ki,G.

Nous avions exprimé dans un ar-
ticle publi é le 24 décembre 1951, la
surprise que nous causait la circu-
laire que M. Thoma, président cen-
tral de la L.S.H.G., avait adressée
aux lolubs suisses, circulaire qui pa-
raissait en 'contradiction avec celle ,
antérieure, émanant du présiden t de
la commission technique.

Cet article nous a valu une lettre
de M. Thoma dont nous extrayons
l'essentiel :

Je me suis dirigé contre des actes
pas sport i fs  :

« Vbertriebene und ¦ unsportliche
Hârte... Wohl ist Eishockey ein har-
ter Kampfspor t  ; Unsporilichkeiten
haben aber mit gesunde r Hârte
nichts ' zu tun... ùnspdrtlichen Spiel
von einigen Roivdics. Unsportlich-
keiten sind in jedem Eall der Ans-
druck eines unbeherrschten Cha-
rakters. Spieler die inehrfach un-
sportlich handcln , solltcn von dep
Clubs selbst climiniert werden . Die
Schiedsrichter werden Weisung er-
halten, zukiinft i g mit aller Schâ rfe
einzuschreiten und rùcksichtslos
Match- , Diszî p linar- und 5 Minule n
Strafen auszusprechen , so fern  die
Voraussetzunqcn er fu l l l  sind. »

J' ai donc reconnu aue le hockei/
sur g lace est un jeu viril et dur. Ce
fai t  ne veut pas dire aue toute in- -
sportivité est p ermise. Il n'y a abso-
lument pas de divergence entre M .
Hauser et moi. Nous sommes tous
deux de l'avis aue le boch 'rherk n'est
pas assez appliané en Suisse , mais
aue . d' autre pa rt , nous punirons tous
les loueurs oui se comp ortent incor-
rectement sur la glace.

Nous sommes heureux de consta-
ter qu'il n 'y a aucun conflit cle com-
pétence entre les divers organes de
la L.S.H.G. et que M. Thoma est de
la même op inion que M. Hauser.

L'inauguration du téléski
de La Roche-aux-Crocs-Tête-de-Ran

L 'EXPA NSION DU TOURISME HIVERNAL DANS LE J URA NEUCHÂTEL OIS

Il f u t  un temps — pas si lointain
— ou les vrais skieurs auraient cru
f o r f a i r e  à leur honneur de spor t i f s
en utilisan t une de ces installations
qu 'ils dénommaient avec mépris un
« t ire-flemme >i.

Aujourd'hui , on met son amour-
propre ailleurs . L 'on se dit que la
descente étant le princi pal attrait
du ski il n'y a pas davantage d 'hu-
miliation ù gagner le sommet d'une
piste en monte-pentes que de prendre
le train ou l' autocar pour se rendre
dans une station de sports d 'hiver.
Les funi-skis , télésièges et téléskis
se sont multi p liés et les rég ions qui
n'en seraient pa s pourvues _ per-
draient rap idement de leur intérêt
touristique . Inversement , on peu t
mettre en valeur des champs d' exer-
cice inexplorés rien qu 'en créant un
moy en de les atteindr e fac ilement.

Ainsi en est-il des pe ntes sises au
nord du plateau de Tête-de-Ran et
descendant sur la vallée des P onts.
Il u a là pour les N euchâtelois et
leurs hôtes lointains trois nouvelles
p istes présentant des d if f i c u l t é s  va-
riées et g lacées dan s d'excellentes
conditions d' enneigement, ll s u f f i t
désormais cle gagne r la halte de la
Gorbatière, p ar la route de la vallée.
des Ponts ou pa r les automotrices
toutes neuves de la ligne du Pants-
Saqne , pour se trouver à p ied d'oeu-
vre. _

ta montée...
Un quart d 'heure de marche à 1

peine permet en e f f e t  d' atteindre la
station in fér ieure  du téléski de la
Roche-aux-Crocs , qui a été inaugu-
ré samedi .

Deux par deux , 'les skieurs pren-
nent place de front , disposent cha-

cun sous leurs reins la branche
d' une « arbalète » et se f o n t  ainsi
mollement enlever vers les hauteurs .

Le sort nous a dési gné comme
compagnon (et instructeur) notre
confrère G.-A. Zehr , à qui les ascen-
sions ne f o n t  pas peur , quel que soit
le mogen de locomotion. Tandis que
nous grimpons sans e f f o r t  par une
tranchée ouverte au milieu des sa-
pins , nous bavardons tranquille-
ment . En moins de 5 minutes , nous
avons atteint l'altitude de 1323 mè-
tres , après avoir parcouru plus de
500 mètres et avoir gagné 200 mè-
tres de dénivellation. En une heure,
plusieur s centaines de skieurs peu-
vent de la même façon agréable
atteindre le haut plateau où nous
distinauons , tout proche , l'hôtel de
Tête-de-Ran.

... Les descentes
De la station supérieure du télé-

ski , on peut emprunter , selon ses
moyens el ses goûts trois p istes p lus
ou moins d i f f i c i l e s .  Pour pères de
famille , il y a une pente douce avec
un long détour par le Mont-Dard.
Par l' est , les skieurs p lus expérimen-
tés peuvent suivre la p iste dite
« Roug e », avec parcours en forê t
puis à f lan c de coteau. Enf in , pour
les « casseurs », il y a le moyen ra-
pide et vertig ineux qui consiste à
suivre un tracé à peine sinueux —
et qui sera encore déboisé — le long
des p y lônes du téléski et de la con-
duite à haute tension.

Des arrangements existent , qui
permettent d' utiliser tour à tour le
téléski de la « Busse » de Tête-de-
Ran et celui de la Roche-aux-Crocs.

Félicitations et espoirs
Les écoles de ski de Neuchâte l et

de la Chaux-de-Fonds pourront aussi
organiser leurs cours plus aisément.
Elles avaient délégué à la manifes-
tation de samedi matin des ' repré-
sentants (MM. W. Rothpl etz et G.
Girard) qui exprimèrent leur recon-
naissance aux promoteurs ' de cette
innovation promise au succès. Lors
d' une amicale collation servie à l'hô-
tel de Tête-de-Ran , M . André Besson
commenta les caractéristi ques du
nouveau téléski. Le directeur de
cette installation rendit hommage à
ses deux princi paux collaborateurs ,
MM.  Matthey et Ed. Quinche , grâce
à qui toutes d i f f i cu l t é s  administra-
tives et techni ques ont été aplanies.
Si MM.  P.-A. Leuba et G. Schelling,
président et vice-président de la
nouvelle entreprise , s'étaient f a i t
excuser, on notait la présence de M.
Jean-Pierre Hertig, administrateur
de l' entreprise , de M. Georges Perre-
noud , directeur de l 'O f f i ce  neuchâ-
telois du tourisme, de M. Robert
Duum, successeur désigné de M.
Besson à la tête des Chemins de f e r
des Montagnes neuchâteloises , et M.
René Racine, chef d' exp loitation
des C.M.N . Les entreprises qui ont
collaboré à la construction du tété-
ski de la Roche-aux-Crocs part ici-
paient aussi à celte petite f ê t e  mar-
quant un bon début de saison po ur
le ski â Tête-de-Ran et prom ettant
au tourisme hivernal dans cette belle
contrée de réjouissants développe-
ments dont nènéf iciera en f i n  de
comnte l'c mble de notre écono-
mie cantonale.

A. R.
i

SKI

Cette épreuve , la 9me du genre ,
s'est courue hier à la Brévine sous
un soleil éblouissant , mais par une
température de —22 degrés.

Chez les licenciés, 16 équi pes pri-
rent le départ pour une course de
36 km. en quatre relais.

Dès la première manche , trois
équi pes se font remarquer : la . Sa-
gne , la Chaux-de-Fonds, la Brévine.
L'équi pe de la Brévine remportera
finalement l'épreuve. C'est Marcel
Huguenin (la Brév ine) qui réalisa
le meilleur temps sur la boucle de
10 km., en 44' 07".

Chez les juniors , cinq équipes par-
tici pèrent à l'épreuve , sur 24 km . en
4 relais. La Brévine III a immédia-
tement pris la tête pour conserver
cette position jusqu 'à fin de course.
Meilleur temps individuel  sur 6 km.:
Fréd y Huguenin , 29' 11". Résultats :

Licenciés (36 km.). — 1. S.C. la Bré-vine (Gilbert Grandjean , André Hugue-
nin , André-Albert Huguenin , Marcel Hu-
guenin), 2 h. 44'49" ; 2 . S.C. la Sagne,
2 h . 52'23"; 3. S.C. Mont-Soleil , 2 h. 57'22";
4. S.C. la Chaux-de-F6nds I,' 2 h. 5817" ;
5. S.C. le Locle I, 3 h. 00'29" ; 6. S.C. les
Brenets, 3 h. 03'56" ; 7. S.C les Cernets,
3 h. 04'23" ; 8. S.C. la Chaux-de-Fonds II,
3 h . 05'12"; 9. S.C. le Locle II , 3 h. 05'39";
10. S.C. la Brévine II, 3 h . 05'44" ; 11. S.C.
Couvet, 3 h . 13'15" ; 12. S.C. Malleray I,
3 h . 13'49" ; 13. S.C. le Locle III, 3 h.
24'50" ; 14. S.C. Malleray II, 3 h . 28'48".

Juniors (G km.). — 1. La Brévine in
(George s Jeanneret , 30'56" ; G. Perrinja-
quet , 31 -7" ; Frédy Huguenin , 29'11" ;
Gilbert Brandt , 31'00"), 2 h. 02'54" ; 2.
Les Cernets, 2 h . 07'48" ; 3. Couvet , 2 h.
15'39" ; 4. La Brévine TV, 2 h. 16'40".

Le trophée du Mont-Lachaux
L'état de la neige n 'a pas permis

aux organisateurs de Montana de
donner le départ de la course de
descente à Bel lelui et ils l'ont don-
né à Cry d'Err . Les concurrents ont
donc effectué la descente deux fois ,
les temps étant addi t ionnés .  La dis-
tance totale était d'un peu plus de
4 kilomètres . — Résultats :

MESSIEURS , élite. — 1. Charles Bozon ,
France, 3'53"1 ; 2 . René Rey , Crans, 3'54" ;
3. André Simon, France, 3'54"4 ; 4. Guy
Ardln , Crans, 3'57"3 ; 5. Georges Felli,
Montana , 3'58" ; 6. Georges Schneider, la
Chaux-de-Fonds, 3'58"4.

Seniors. — 1. Louis-Charles Perret, la
Chaux-de-Fonds, 4'5"6.

Juniors. — 1. Raymond Fellay, Verbier,
4'12".

DAMES. — 1. Edmée Abetel, Lausanne,
4'26"3.

L'épreuve de slalom a été orga-
nisée dimanche matin sur l'emp la-
cement classi que. La piste était ra-
p ide et d i f f i c i l e  et a demandé  beau-
coup de maîtrise de la part des con-
currents. Georges Schneider , très en
forme , a obtenu le meilleur temps
dans les deux manches avec 54"9 et
57"7. Il s'est donc classé bon pre-
mier et s'est a t t r ibué  la première
place au combiné . Fernand Gros-
jean a aussi fourni deux excellentes
descentes. Chez les dames , bonnes
performances d'Edmée Abetel et
Madeleine Berthod. La piste com-
portait 45 portes et une dénivella-
tion de 280 m. — Résultats :

MESSIEURS , élite. — 1. Georges Schnei-
der , la Chaux-de-Fonds, 112"6 ; 2 . Fer-
nand Grosjean, Genève, 113"8 ; 3. Altar ,
Norvège, 116"7; 4. Nlelsen , Norvège . 116"8;
5. Erbe , Allemagne, 117"3 ; 6. Rinaldo Jia-
comelli , Montana . 118"9. René Rey a été
disqualifié pour avoir manqué une porte.

Seniors. — 1. Marc Delégllse , Verbier,
133"5.

Juniors. — 1. Jean-Claude Ecuyer, Mon-
treux , 123"6. ,

1 DAMES . — 1. Edmée Abetel , Lausanne,
136"3.

COSIBINÉ MESSIEURS , élite-seniors. —
1. Georges Schneider, 2,22; 2 . Bozon, 3,96;
3. Grosjean, 4 ,24.

DAMES. — 1. Edmée Abetel, 0.
Juniors. — 1. Jean-Claude Ecuyer, 1,53.

La course de relais
du giron jurassien

Le comité de sélection de la Fédé-
ration suisse de ski s'est réuni di-
manche en fin d'après-midi et a pro-
cédé au choix des hommes qui dé-
fendront nos couleurs à Oslo dans
les disciplines nordiques.

Fond : Alfred Kronig (Zermatt) ,
Karl Bricker (Stoos), Walter Lœt-
scher (Flueli), Karl Hischier (Ober-
goms), Otto Beyeler (Sangernbo-
den) ,  Alfr ed Roch (Château-d'Oex),
Joseph Schnyder (Stoos).

Combiné nordique : Alphonse. Su-
persaxo (Saas-Fce).

Saut : Andréas Daescher (Davos),
Fritz Schneider (Davos), Jacques
Perretten (les Diablerets),  Alphonse
Supersaxo (Saas-Fee), Hans Daescher
(Davos).

FOOTBALL
La Coupe suisse

Young Boys - Lausanne 4-1
Chaux-de-Fomds-Grasshoppers 2-2
Zurich - Fribourg 3-0

Championnat
Locarno - Young Fellows 1-0

Le tirage au sort de la Coupe
Voici les résultats du tirage au

sort de la Coupe pour les quarts de
finale du 17 février :

International - Young Boys
Lugano - Zurich '
Bâle - Servette
Young Fellows contre vainqueur

de Chaux-de-Fonds - Grasshoppers.

Les résultats du Sport-Toto
1 x 2  x l l  1 x 2  1 12

Les Suisses à Oslo

Chaux -de - Fonds - Grasshoppers 2 à 2
(APRÈS PROLONGATIONS)

De nn 're correspondant sportif  de
la Ch(.: de-Fonds :

5000 personnes. Le terrain a été
raclé de sa neige et la verdure du
gazon apparaît. Arbitrage de M. Ra-
pin , de Lausanne. Buis de Chodat
(42me) et de Peney (45me), puis
de Vonlanthen (25me) et Berbig
(31me).

Grasshoppers : Preiss; Kern , Neu-
komm; Vonlanthen I, Bouvard , Zap-
pia; Ballaman , Vonlanthen II, Bi-
ckel , Berbig, Hussy I.

Chaux-de-Fonds : Bosshard ; Zap-
pella , Kernen; Calame, Magnin , Mau-
ron; Morand , Antenen , Chodat ,
Thommen , Peney.

Un combat cle géants ! Une lutte
serrée , opiniâtre , où tou r à tour
chacu n des antagonistes porta ses
menaces sous le but de son adver-
saire. Qui aurait donc mérité de
l'emporter ? Tous les deux ! tant  les
chances ont été mul t i ples de part et
d'autre. Certes , plus de finesse , de
recherches chez les « Meuqueux »,
mais plus de netteté , de vitesse
d'exécution , de virilité aussi chez les
Zuricois . Le retour de Bickel au cen-
tr__ de l'attaque a rendu confiance à
ses camarades et bien que notre
« Alfred national  » ait paru plus
lourd et lent encore qu 'à l'accou-
tumée sur ce ground très glissant , il
n'en fut pas moins l ' instigateur de
maintes  attaques qu 'animait plus
particulièrement Ballaman , très re-
maroué dans cette rencontre par sa
mob ilité , son cran et son opportu-
nisme.

La caractéristique de cette ren-
contre fut un marquage étroit , et
Antenen , par exemple, n'eut jamais
le loisir d'accomplir quelques-unes
de ses prouesses dont il nous régale
d'habitude ; d'autre part , la fla-
grante baisse de forme de Morand
a certainement coûté la victoire aux
« Meuqueux », le (petit ailier ayant

manqué à deux reprises au moins
des buts « tout faits »... Il faut évi-
demment tenir compte de l'état du
terrain tenant les joueur s en équi-
libr e instable , souvent au moment
psychologique !

Le début de la partie montra un
léger avantage des Grasshoppers sur
des « Meuqueux » un peu déconcer-
tés , semble-t-il. Mais bientôt , grâce
à l'appui de Mauron et de Thommen
replié , l'attaque locale trouve tout
son allant et la partie est de toute
beauté . Les contre-attaques zuricoi-
ses sont extrêmement dangereuses et
il faut le brio magnifique de Ker-
nen pour empêch er Bickel de pla-
cer, à trois ou quatre reprises, son
shoot réputé.

Une attaque fort belle des « Meu-
queux » voit Chodat remettre au cen-
tre, d'un coup de tête , une balle que
Morand , tout seul devant Preiss,
pousse à côté ! Une « tête » encore
de Chodat , mais la balle file encore
à côté. Le mêmé'joueur lance Ante-
nen « dans le trou », mais le petit
international tire aussi à côté !

Un effort remarquable de Balla-
man est à signaler , à l'aile gauche,
mais sa parfaite passe en retrait est
interceptée à l'ultime par Kernen.
Percée encore de Ballaman, au cen-
tre cette fois , mais le shoot placé est
bloqu é au sol par Bosshard. On ré-
clame soudain « hands penalty »
contre Grasshoppers, Peney pousse
même la ball e au filet , mais tout est
annulé ! Tiir dangereux de Bickel ,
sur foui, et Berbig enlève la balle de
la tête , alors que Bosshard est battu,
mais elle file par-dessus !

A trois minutes du repos, attaque
par le tandem Peney - Thommen , et
la ball e est servie en retrait à Cho-
dat qui place calmement un shoot
lourd au recoin et c'est but ! Au mo-
ment où l'cm croit la mi-temps arri-
vée, Morand sert habilement Peney
qui , bien que bousculé, parvient à
garder la balle qu'il pousse au -Met,
de tout près, quatre secondes avant
le sifflet ! Repos, 2 à 0 pour les
« Meuqueux » !

Loin de jouer battu , Grasshoppers
aborde la reprise avec détermina-
tion et les « Meuqueux » de se dé-
fendre ; il semble toutefois que l'at-
taque chaux-de-fonnière se complaît
maintenant à garder la balle dans
des fignolages qui n'app ortent évi-
demment rien. On joue sur l'avance
de deux buts... C'est encore le deni i
Mauron qui tire le mieux au but !
Kernen est déchaîné et c'est lui qui
rejett e toujours la balle au moment
opportun : il marque particulière-
ment Bickel avec une constance et
un succès qui énervent visiblemen t
« l'ancêtre » ! Sur un foui , et en dé-
pit d' un mur bien édifié , Bicke l lève
la balle vers Ballaman démarqué
dont le coup de tête manque le but
de très peu... A la 25me minute ,
Bosshard détourne lui-même au filet
un tir de Vonlanthen : 2 à 1 !

Bickel est housp illé , et tancé par
l'arbitre , pour ses charges discour-
toises contre le gardien. Grasshop-
pers pousse à l'attaque sans répit et
les « Meuqueux » ne réa gissent que
trop mollement dans leurs contre-
attaques. Foui sur la ligne latérale ,
très loin du but : Bickel envoie avec
exactitud e dans le tas de joueurs de-
vant Bosshard et Berb ig, d'un effleu-
rement de la tête , dévie la balle au
filet : 2 à 2 ! H reste pour lors qua-
torze minutes de jeu et Chodat man-
que à deux reprises de marquer de
près. Grasshoppers force à son tour
et les « Meuqueux » tiennent bon jus-
qu 'à la fin .

Les prolongations montrent des
joueurs fatigués et il est équitable
qu 'elles n'aient pas départagé deux
équipes au mérite parfaitement égal.
Il faudra en découdre à Zurich et
nous savons que les « Meuqueux »,
mieux avertis de la valeur réelle de
Grasshoppers nunnd son chef y fi-
gure , son! encore capables d'en rap-
porter la victoire.

A. Rt.

(S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le cargo remorqué
Le remor queur « Turmoil » a pu faire

passer un câble sur le « Flying-Enter-
prise », qui allait à la dérive , se di ri-
geant sur Falmouth , à l'extrême pointe
de la Cornouaille.

Le remor queur français « Abeille » n'a
pas réussi à amarrer une haussière au
« Flying-Enterprise », mais le suit à
moins de 1000 mètres.

La journée de samedi avait été dra-
mati que : les sauveteurs étaient passés
al ternat ivement  de l'espoir au pessi-
misme. Sept f i l ins successivement jetés
à Carlsen n'avaient pu être saisis par
le capitaine , rampant à quatre pattes
sous les coups de mer ou accroché d'une
main aux superstructures de son navire ,
dont les cales continuaient  lentement de
s'emplir d'eau. Une nouvelle tempête
menaçait la région du sinistre. C'est
alors qu 'entra en scène un nouveau
personnage : Kenneth Dancy, 27 ans ,
« bosco » (maître  d'équipage) du remor-
queur « Turmoil ». Les messages annon-
cèrent brusquement qu 'il avait réussi à
rejoindre te cap itaine Carlsen sur son
cargo à demi submergé.

L'Angleterre , d'un coup, se passionne:
un marin britanni que est « dans le
coup ». Les journ aux d'outre-Manch e
annoncent que Dancy est matelot de-
puis onze ans , « bosco » depuis huit
jours , qu'il emploie ses loisirs à trico-

ter et à écouter des disques de musique
classique...

Bien qu 'on ne pense pas qu 'ils puis-
sent arriver avant mardi , le port de
Falmouth se prépare dès maintenant  à
accueillir le cargo et son sauveteur.
Quatre remorqueurs de faibl e tonnage
sont là pour faciliter les manœuvres ,
notamment  pour aider le « Turmoil »
à faire passer le « Flying Enterprise »
dans l'étroit goulet qui marque l'entrée
du port , entre Black-Rock et le phare
de Stanthony.  Falmouth dispose de
deux docks f lot tants , de plusieurs cales
sèches et de tout l' outil lage nécessaire
à une remise en état. Selon les spécia-
listes, celle-ci devra commencer par le
déchargement du navire, après quoi il
faudra  pomper l'eau qui a envahi les
cales. Avec 60 degrés de bande , ce ne
sera pas une tâche aisée.

L'inclinaison du cargo
est moins forte

LONDRES , 7 (A.F.P.) . — Les derniè-
res nouvelles reçues du cargo « Flying
Enterprise », remorqué par le « Tur-
moil », indi quaient  qu 'il était parvenu
à l'extrême pointe de la Cornouaille.
Son inclinaison n 'était plus que de 40
degrés sur une mer relativement calme
et il prenait bien la vue. Le « Turmoil »
et sa charge progressent à l'allure de
trois nœuds à l'heure.

L'extraordinaire aventure
d'un cargo américain

Un émouvant radiorep ortage
du « cap itaine courage ux »

Une sorte de « journal de bord » du
capitaine Carlsen depuis le vendredi
27 décembre, date à laquelle survint
l'avari e qui_ coucha sur le flanc le
« Flyiiiff-Entêrprise », a pu être re-

constitué d'après les messages et les
récits qu 'il a transmis par radio et
qui ont été enregistrés par les opéra-
teurs du transport « Golden-Eagle ».
Voici , selon les propres termes du ca-
pitaine Carlsen, le film des événe-
ments :

27 décembre. — « Le navire a cra-
qué en travers du rouf et au flanc.
Le vent ayant viré , j' ai été poussé
trop au nord. J' ai essayé de marcher
vers le sud pour retrouver les routes
de trafic et avoir une chance d 'être
recueilli . Tout allait bien jusqu 'à
l'aube du jour suivan t , où une autre
tempête s'est déclenchée dans une
mer démontée . »

28 décembre . — « Terribles mon-
tagnes de mer et lames énormes dé-
ferlant  partout à bord. Une lame
terrifiante nous a attents alors que
le bateau était en mauvaise p osition,
et celui-ci s'est brisé au niveau de
la troisième écoutille. Je ne pouvais
p lus gouverner. Je dois dire que tous
sans exception ont fa i t  face calme-
ment à la situation. Les hommes
n'entreprirent rien avan t d' avoir
reçu mes ordres. Nul n'a sauté hors
du bateau sans que je le lui aie dit.
Je n'ai vu qu'un homme pleurant de
souf f rance  ou de peur après être
tombé et s'être blessé à un bras. Il
n'y a pas en d'accidents sérieux. »

29 décembre. — « Tout allait
bien.. Mais tout était devenu un pro-
blème , car je devais ramper un p eu
partout . Vous comprenez que les
commandants de navires , à qui in-
combe la responsabilité de bateaux
et de cargaisons représentant des
millions de dollars , ne peuvent lais-
ser aller et doivent se montrer à la
hauteur des circonstances. »

31 décembre . — « Je place les pa-
p iers du navire dans un « contai-
ner » étanche , recouvert d'une enve-
lopp e orange. Vérifier qu'ils sont
demeurés secs et veiller à les mettre
en lieu sûr. »

ler janvier. — « Tout va bien.
Rien de neuf ni d 'intéressant. Je
commence à la fo i s  à me trouver
bien seul et à m'y accoutumer. J e
regrette d' avoir bouleversé votre
horaire et de vous avoir fa i t  perd re
deux jours. Je n'ai pas de réveil.
J' essaierai de ne pas vous déran-
ger. »

(Tous les messages ci-dessus
étaient passés au « Golden Eagle ».
Les autres ont été transmis par le
« John-'Weeks.)

ler janvier. — « Bonne année à
vous tous . (A la compagnie à la-
quelle appartient le cargo.) Je reste
ici jusqu'à ce que le bateau soit
pris en remorque ou coule. »

2 janvier. — « Suis en bonne santé
et ai excellent moral. Ne pu is écou-
ter les émissions radiophoniques de
fantaisies ni utiliser les signaux

^d' urgence. En cas de nécessité j 'ai
une lampe-si gnal. Je dors sur un ma-
telas installé entre la cloison et le
p lancher de la chambre de radio.
Transmettez mes a f f ec tueux  souve-
nirs à ma famille à New-Jersey et
à mes p arents à Cop enhague . Avez-
vous des magazines ? »

3 janvier . — (Le destroyer s'était
efforcé de tendre un câble pour lui
passer ravi ta i l l ement  et magazines. )
« Je n'ai p as un tel besoin de tout
cela. Vos hommes sont plus exnasês
et s o u f f r e n t  davantage que moi. »

à la suite d'un violent
tremblement de terre

TOKIO, 7 (A.F.P ). — Trois cents
per sonnes ont péri dan s un violent
tremblement de terre, dans la région
de Lichian Chienchuwang (province
de Yuniian), en Chine du Sud, le
21 décembre , annonce la radio do
Pékin.

Le séisme a fait également plus de
1500 blessés et détruit 40,000 maisons
laissant cent vingt mille personnes
sans abri.

Trois G8.I.S personnes
ml péri an Ohine

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, du sang sur la lune.
Rex : 20 h. 30, Rocambole et la revanche

de Baccarat.
Studio : 20 h. 30, nous irons a Monte-

Carlo.
A.B.C. : 20 h. 30, trols hommes du Texas.
Apollo : 15 h., le Balafré. 20 h. 30, le men-

songe d'une mère.
Palace : 20 h. 30, I_ad:.me Sans-Gêne.
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La bataille de Suez
a duré plus de douze heures

APRÈS DE SANGLANTS INCIDEN TS

LE CAIRE, 5 (A.F.P.). — Le journal
« Al Misri » annonce que pendant dou-
ze heures et demie sans d iscontinuer ,
une bataille a fait rage vendredi dans
les rues de la baulieue de Suez . Ce
3 o n r n a 1 estime à au moins 2500 le nom-
bre des soldats britanniques engagés
dans le combat et précise que les hos-
tilités ont commencé par l'avance de
6 tanks  et de 30 voitures blindées sous
la protection d' un barrage d'arti l lerie
au début de la matinée de vendredi.
Le« tanks britanniques et les autos
blindées se sont engagés dans les rues
des faubourgs de Kai'r el Baragui ,
Kat 'r Salama et Arabayne.

Devant la résistance opposée par les
commandos égyptiens, qui t iraient de-
puis les toits des maisons, écrit « Al
Misri », des groupes d.e soldats bri tan-
niques ont pénétré dans les maisons
et la bataille s'est poursuivie, de ter-
rasse On terrasse. Les forces britanni-
ques étaient  sur le point d'écraser la
résistance des patriotes égyptiens lors-
que la police de la ville de Suez , sous
la direction de son chef , le colonel Ab-
del Aziz Awad Bey, est intervenue.
Une action bien dirigée de la palice a
obl igé  les Britanniques à battre en re-
traite.

Des canons pointés sur Suez
Les journaux ajoutent que pendant

l'Interruption du combat vers la fin de
la matinée, deux destroyers britanni-
ques sont entrés dans le port de Suez.
Le commandant bri tannique a fait sa-
voir que ces unités, qui avaient jeté
l'ancre près du bassin pétrolier , bom-
barderaient la ville si le feu de la po-
lice ct des patriotes ne s'arrêtait pas.

Le journal « AI Abram » précise que
« les canons des navires de guerre fu-
rent ostensiblement pointés vers la
ville ». Un peu plus tard, rapporte « Al

Ahram », le consul général britanni-
que de Suez a averti lo gouverneur
égyptien que si le feu ne cessait pas,
des mesures énergiques seraient pri-
ses par le commandement militaire
pour rétablir l'ordre . La bataille a re-
pris cependant dans l'après-midi et un
camion bri tannique transportant 30
soldats a été surpris par des attaques
massives de commandos. Le camion a
été incendiés, tandis que ses occu-
pants s'échappaient sous le couvert
d'un tir intense.

La bataille proprement dite cessa à
18 h. avec la tombée de la nuit  et la
ville cle Suez retrouva son calme après
près de 30 heures de fusil lade inter-
mittente.

La réponse égyptienne
à une note britannique

LE CAIRE, 7 (A.F.P.). — Ibrahim
Farag Pacha , ministre des affaires
étrangères par in tér im,  a adressé di-
manche a sir Ralph Stevenson , am-
bassadeur de Grande-Bretagne , une
lettre constituant la réponse de son
gouvernement ¦ à la note britannique
du 31 décembre dernier protestant con-
tre un art icle du journal  «Al  Gum-
hour Al Masi'i », qui avait offert une
récompens e de mille livres pour le
meurtr e du général sir George Erski-
ne, commandan t les forces britanni-
ques en Egypte , et cen t livres pour le
meurtre de tout officier britannique
dans la bone du canal de Suez.

La note , égyptienne fait observer
que l'hebdomadaire « Al Gumhour Al
Masi' i » n 'est ni l'organe d'un parti
politique déterminé , ni encore moins,
celui du gouvernement , et que les ar-
ticles de cet organe ne peuvent expri-
mer qu 'une opinion du rédacteur en
chef .

M. Mossadegh
accepte l'aide

financière
des Etats-Unis

... à la condition de n'assumer
d'autres engagements

que ceux auxquels
il a souscrit en signant
la charte de l'O.N.U. <

. TÉHÉRAN , 6 (A.F.P.). — L'Iran n'ac-
cepte l'aide financière et économique
des Etats-Unis qu 'à la condition de
n'assumer d'autres engagements que
ceux auxquels il a souscrit en tant que
signataire de la charte des Nations
Unies. M. Mossadegh n'aurait donc en
rien modifié son point de vue sur cette
question. ,

Telle est la conclusion qu'on semble
devoir tirer des lettres échangées ven-
dredi entre MM. Mossadegh et Lloy
Henderson , ambassadeur des Etats-Unis
à Téhéran.

M. Enchéri , ministre des Communica-
tions et porte-parole du gouvernement ,
a distribué à la presse, dimanche ma-
tni , des documents , mais il a refusé de
les commenter, et notamment de préci-
ser si le gouvernement iranien consi-
dérait la réponse de l'ambassadeur des
Etats-Unis comme constituant une ac-
ceptation du point de vue de M. Mos-
sadegh.

Il a seulement dit qu 'après l'échange
des lettres , le gouvernement iranien
était optimiste.

Il est à noter , en tout cas, qu'il ré-
sulte de ces documents que la question
d'aide militaire a été dissociée de celle
de l'aide économique.

Le ministre de l'intérieur
iranien démissionne

TÉHÉRAN , 5 (A.F.P.). — Amir Tey-
mour Kalali , min i s t re  de l ' Intérieur et
ministre intérimaire du Travail , a dé-
missionné samedi mat in  à la suite d'un
désaccord avec le président Mossadegh.
Il lui reprocherait son « intransigeance »
dans les négociations avec la Banqu e
internationale.

La mission
de la Banque internationale

ira à Abadan
TÉHÉRAN, G (A.F.P.). — M. Moham-

med Mossadegh a autorisé la mission
envoyée par la Banque internat ional e  à
se rendre à Abadan pour visiter les ins-
tallations pétrolière s.

Londres se rallie
aux propositions

de la Banque internationale
LONDRES, 4 (Reuter ) .  — Un porte-

parole du Foreign Off ice a déclare ven-
dredi que la Grande-Bre tagne était
disposée à se ra l l i er  aux propos i t ion s
suggérées par la B anque in t e rna t iona l e
en vue de régler le conflit pétrolie r
anglo-persan.

Menace de crise
ministérielle

en France
(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

Qu 'adviendra-t-il alors du bud-
get ? Comment le Parlement pourra-
t-il prendre position sur l' armée eu-
ropéenne à la veille de la con fé -
rence de Lisbonne ? Il semble que
les partis de la majorité aient perd u
conscience de l 'intérêt général pour
ne plus penser qu'à leurs intérêts
particuliers et que si, à gauche , on
entend à tout prix lever l'hypothè-
que gaulliste , à droite on veuille
à tout prix matérialiser les succès
« Impayés » des élections de juin
dernier.

Tout cela est lamentable , car si la
crise est aujourd'hui ouverte , rien
ne permet d' envisager quand , com-
ment et avec qui elle pourra être ré-
solue. Quoi qu 'il en soit , qu 'elle ait
torp illé M . Pleven ou qu 'elle l'ait re-
mis en selle , la Chambre interrom-
pra ce soirx la discussion budgétaire
pour désigner mardi , ainsi que le
veut la constitution, le président  et
le bureau de l'Assemblée nationale.

M.  Edouard Herriot est candidat.
Bien entendu , il sera élu.

I>a journée de samedi
Au cours de la journée de samedi ,

l'Assemblée nationale a poursuivi
l' examen du proje t  cle ré forme de la
sécurité sociale proposé par le gou-
vernement. A sept reprises d i f f é r e n -
tes, le président  du Conseil a posé la
question de conf iance , c'est-à-dire
autant cle f o i s  que le texte gouverne-
mental contenait de propositions
d' aménagement du statut cle cette
entreprise nationalisée. La veille
déjà , M.  Pleven avait posé la ques-
tion cle conf iance sur la réforme de
la S.N.C.F.

Tous les scrutins de conf iance ne
pouvant avoir lieu qu 'après un jour
f ranc  de ré f lex ion , il a été décidé de
bloquer les votes et de les f i x e r  à
lundi après-midi à 15 heures.¦ On se rappelle qu 'au début  cle la
semaine dernière , M.  Pleven avait
déjà  sollicité la conf iance de l'As-
semblée pour la prise en considé-
ration des textes budgétaires. Il
avait obtenu une majorité de sept
bulletins , par 254 voix contre 241.

M. u. a.

Avant les élections
présidentielles aux Etats-Unis

WASHINGTON. 7 (Reuter) .  — Le sé-
na teur  républicain Henry Cnbot-Lodge a
déclaré aux journalistes qu 'il présentera
la c a n d i d a t u r e  du général Eisenhower
aux élect ions  p r im a i res  des candida ts  à
la présidence d<'s Etats-Unis, fixées au
11 mars dans  l'Etat de Nc\v-II : impshire .

Le séna teur  » déclaré  qu 'il avait
adressé au gouverneur  de Ncw-IIamps-
hire une  le t t re  l'a s suran t  que le général
Eisenhower acceptera la candida tu re
pour la présidence des Eta ts -Unis .  Le
général  Eisenhower  lui  a donné person-
ne l l ement  l'assurance qu 'il é ta i t  républi-
cain.  En conséquence, le général  Eisen-
hower ne peut pas être le c a n d i d a t  des
démocrates,  ni  à New- H ampshire , ni
dans  un tout  au t re  Etat .

Le séna teur  Lodge est le chef du mou-
vement organisé au sein du Par t i  répu-
bl ica in  pour une  candidature  du généra l
Eisenhower.

Eiseîihower refuse
de comumenler la nouvelle
PARIS , 7 (Reu te r ) .  — Le général Ei-

senhower a refusé de commenter  la dé-
c lara t ion  du séna teu r  Lodge selon la-
quelle il serai t  candid a t  aux élections
présidentielles.

Un sénateur républicain
ann&Efce qu'il présentera

te <*3P»î !!"Miiprç
du mmml Eîseirhswer

Cinqiîante dei_x (?e?rés
en dessous île zéro ei. Sibérie !

MOSCOU, 7. — Un froid  glacial  rè-
gne p r é s e n t e m en t  d :"is le nord-est  de la
Sibérie, Ven'l " r • n ' - > <¦{• à
Verchojansk 5_ dt^rés eu dessous de
zéro.

Les réactions de I opinion italienne
devant les grands événements politiques

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

]_a politique en chômage
L'Italien est d'ailleurs fort  heureux

de voir enfin la politique chômer.
Les députés, pris personnellement,
peuvent avoir leur sympathie, surtout
lorsqu 'ils défendent des intérêts par-
ticuliers. Mais pris ensemble, on se
défie d'eux , on critique leurs len-
teurs , leur absentéisme, les salaires
relativement copieux dont ils jouis-
sent , et qui ne sont ,pas le fait du
commun des mortels péninsulaires.
Peut-être les parlementaires ne se
rendent-ils pas assez compte de cette
croissante impopularité, et demeu-
rent-ils satisfaits d'avoir chacun leur
clientèle personnelle. Nous pensons
que c'est là une grave erreur. Car la
nation italienne n'a pas cle profon-
de tradition parlementaire. Et les
hasards de la politique pourraient
fort bien provoquer des changements
considérables dans la physionomie
législative du pays.

Vers la réforme du Sénat ?
On parle beaucoup d'une modifi-

cation du Sénat , dont le président M.
de Nicola est le plus ardent prota-
goniste. Il s'agirait de priver la
Haute-Assemblée de certains des pou-
voirs qui en font aujourd'hui une
doublure de la Chambre. On lui
rendrait  aussi ce caractère —
qu'avait le Sénat de la Monarchie
des Savoies selon le statut Albertinien
— d'être un corps représentant bien
plus la fine fleur intellectuelle et mo-
rale du pays, que la volonté des
électeurs. Le roi choisissait les séna-
teurs, dont le mandat ne prenait fin
qu 'avec leur vie.

Naturellement les communistes
s'opposent à un projet qui les prive-
rait d'un grand nombre de sièges : il
v a actuellement à Palais Madame
une centaine environ de « sénateurs
de droit  », qui sont sénateurs simple-
ment parce qu 'ils ont passé un nom-
bre d'années respectable dans les
geôles de Mussolini. La plupart cle
ces sénateurs de droit sont commu-
nistes ou d'extrême-gauche. Il est
donc bien naturel  que les amis de M.
Togliatti  fassent la sourde oreille à
toute réforme de ce genre. M. de
Nicola a pris la mouche, ct s'est reti-
ré sous sa tente , comme Achille, et
sans crier gare : il est reparti pour
sa villa de Torre del Greco, et n'est
pas même venu saluer pour Noël le
président Einaudi , ce qui dans la
r">""nllc Républ ique italienne est
ri 1.

La presse i t a l i e n n e  a souli gné com-
me événement de première importan-

ce la revision officielle du traité de
paix , du « Dikta t  » abhorré. En I ta l ie ,
on trouve que la chose vient  un peu
tard. Main tenan t , les colonies sont
perdues , et la seule chose qui aurait
pu être réglée par la révision , — l'af-
faire  de Trieste , — ne l'est point.

En effet , M. de Gasperi avait  souli-
gné , au coure de son voyage en Amé-
riqu e, que la question cle Trieste se-
rait disjointe de celle de la revision.
Dans l'esprit du Palais Chigi , la pre-
mière devait  être la prémisse à la se-
conde. En réalité , les Alliés procèdent
à la revision sur tous les points  où
celle-ci était déjà prat iquement  effec-
tuée.

Quant à Tito , il reconnaît dans un
commentaire officieux , qu'en effet , la
révision serait naturelle parce que le
« Diktat  » ne correspond plus à la réa-
lité . Mais il ne veut pas , quant  à lu i ,
procéder à cette révision aussi long-
temps cnie la question de Trieste n 'au-
ra nas été résiée.

En somme, l 'Italie devrait  accepter
le point de vue yougoslave pour
Trieste si elle veut obtenir que Tito
admette aussi la revision . « Chanta-
ge », — écrit « Tempo ». Mais que peut
faire Rouie ? At tendre  encore ? Mais
Tito ne dénationalisera-t -i l  pas da-
vantage cette zone B qu 'il n 'occupe
que par un arrangement  qui n 'a rien
à voir avec le t ra i té  ? Ou l 'I talie se
fortifiera-t-elle assez pour pouvoir en-
fin discuter avec Tito , et je ter dans
la balance , face au plateau por tan t
l'épée yougoslave, un gant qui désor-
mais serait d'acier ?

L'échec du palais Chigi
Le Palais Chigi a tenté d'élm-cler

cette question , et en somme cet
échec. Un* porte-parole a déclaré
que la révision a été obtenue en un
temps record, ct que l'on n'a même
jamai s vu les vainqueurs se con-
gratuler avec les vaincus d' un acte
gui efface  le passé. Le motif de la
révision ne do i t  pas être cherché
dans  une modif icat ion de l' a t t i t u d e
des puissances démocratiques à
l'égard de l 'I talie.  Ce motif réside
plutô t  — de l'avis des Italiens —
dans la situation générale : on a dé-
sormais besoin de l'Italie.

D'autre part , l 'Italie n 'était plus
depuis  longtemps une ennemie des
démocrat ies  lorsqu 'on lui mi t  le car-
can du « Diktat ». En 1913 déjà , elle
avai t  suivi  le conseil  des Al l i é s  et
f " i l , au "rix dp .'-n i ' f f l ' ""-ers r ' de
destructions inouïe" , le fîes '.e ré-co"-
ciliateur. Depuis le 8 septembre 1943

l 'I tal ie  était en fai t  l'un des Alliés.
Mais le « Dikt a t  » permit de la dé-
poui l le r , de se servir d'elle comme
bagage de marchandage entre l'Occi-
den t  et l'Orienl . La plupart des Ita-
liens considèrent par conséquent
que la revision , si elle rétablit la
complète souveraineté de l 'Italie , ne
fa i t  que consacrer en droit  une si-
t u a t i o n  qui existai t depuis des an-
nées en fait .

Personnellement , votre correspon-
dant  estime que cette at t i tude est
peut-être un peu pessimiste. Il faut
t en i r  compte du fai t  que certaines
l imi t a t ions  à la liberté cle l ' I talie sont
désormais levées. Ainsi , plus person-
ne n 'a , dès à présent , le droit d' en-
voyer des commissions in te rna t iona-
les s'enquérir ici de la si tuat ion du
fascisme . C'est ma in t enan t  une  af f ai-
re qui regarde uniquement  les Ita-
liens . Il y a d'autres consénuepr es
favorables , dans le domaine de l ' in-
dépendn nce indus t r i e l l e  et f i nanc iè re ,
dans celui  des armements et d" la dé-
fense na t iona le , psrticuliérètr.e',t
pour la f o r t i f i c a t i o n  du te r r itr r re  r°-
t ion al : les zones déjn i1't""*i<0é!*s rr- 1
suppri mées . Comme d'ailleurs tout
contrôle de ce genre .

L'idée du fédéralisme
européen fait du chemin

Mais le fa i t  que la souveraineté
italienne a été si longtemps diminuée
rend les Italiens plus malléables que
d'autres peuples à l'idée d'un fédéra-
lisme européen , d'une fédération où
bien en tendu  une souveraineté abso-
lue n 'est pas possible . On voit  que M.
de Gasperi a proposé un budget  mi-
l i t a i re  un i f i é  pour la Fédération eu-
ropéenne.

C'est dans le domaine mi l i t a i re
qu 'elle apparaît  le p lus fac i lement
réalisable : ct il en a toujours été ain-
si . La Confédérat ion suisse elle-même
a celte origine-là. En y poussant , M.
de Gasperi agit  dans la li gne pour-
suivie par Washington . Il y a coïnci-
dence , nu l l emen t  assujettissement, des
deux pol i t iques  étrangères de l'Italie
et de l 'Amérique, de la première à la
seconde. Ce qui n 'empêche pas que
l'on voudrait  bien voir venir enfin
les commandes massives à l'industrie
i tal ienne , dont on parle depuis si
longtemps. Ce serait , assure-t-on , le
don joyeu x de la « Befana », cette fée
favorable  qui prolonge jusqu 'au 6
Jp ny '-r il"n la Péninsule les festivi-
tés de fin d'année.

: Plerre-E. BRIQUET.

M. Niemœller
s'explique

sur son voyage
à Moscou

En évoquant Bismarck

Le pasteur Niemœller a eu jeudi sa
première conférence officielle avec le
métropoli te  Nicolai Krutitsky. un
membre du synode de l'Eglise ortho-
doxe russe. On sait d'autre part que
le pasteur Niemœller est l'hôte du pa-
tr iarche Alexis.

Dans une  déclaration faite à un re-
présentant  de l' « United Press , sur
les buts de sa visite à Moscou , le pas-
teur Niemœller a déclaré qu 'il vou-
lait prouver la possibilité d' un rap-
prochement  entre l'Eglise orthodoxe
russe et les Eglises protestantes de
l'Ouest . II a af f i rmé également que,
comme il était la première personne
de l 'Al lemagne  de l'Ouest à être invi-
tée par l'Eglise russe, il ne voulait
pas laisser échapper l'occasion de
pr endre  contact avec ses interlocu-
teurs au sujet de questions œcuméni-
ques et humaines.

Selon lui , les milieux orthodoxes
russes considèrent que la situation in-
ternat ionale  actuel le  est plus dange-
reuse qu 'en 1943. L'Eglise russe, tout
comme l'Eglise a l l emande  d'ailleurs
a un seul objectif : maintenir  la paix
entre  "Est et l'Ouest.

AU su .iet ne in s i tuat ion geograpm-
que de l 'Allemagne,  _ _¦ pasteur Nie-
mœller a déclaré : « Mon pays ne peut
pas vivre en paix seulement aveo
l'Ouest, mais il doit également recher-
cher un « mod as Vivendi » avec ses
voisins soviétiques et de l'Est ».

Le pasteur Niemœller s'est ensuite
posé e_ défenseur des théories bismarc-
kiennes concernant  les bonnes rela-
tions qu i  doivent ,  exister entre l'Alle-
magne  et la Russie. « Aujourd'hui ,
a-t-il poursuivi , l 'A l lemagne  joue un
rôle de tamnon entre deux idéologies
opp osées ; elle doit tout faire pour évi-
ter un conf l i t  mondia l . » Il expliqua
que son but  étvt rie me t t r e  tout en
œuvre ' pour main ten i r  la paix , puis il
a conclu par ces mots : « Il est tou-
jo urs lri'ii de connaître les opinion s do
ses adversaires ».

Le pasteur FJiemcsller
prononce un sermon de Noël

MOSCOU , 7 (R e u t e r ) .  — Des services
religieux ont  eu lieu d imanche  snir dans
les églises de Moscou , à la veille de la
fêle  de Nné 'l (se 'on le calendrier Julien).

Le pasteur  Niemcellcr a prononcé le
sermon de Noël devant 2000 fidèle s as-
semblés à l'église de Saint-Bapt is te .

Le prince Sfarhemberg
a recouvré ses biens

SELON UNE DÉCISION DU TRIBUNAL AUTRICHIEN

Pour protester contre ce juge ment, socialistes et communistes
invitent les ouvriers à f aire grève

VIENNE, 6 (Reuter) . — Le prince
Starliemberg, fondateur  de la Heim-
wehr aut r ichienne , qui a soutenu le
régime autoritaire de Dollfuss, lors du
putsch autrichien , en 1934, a recouvré
ses biens. Après un long procès, qui
est allé jusqu 'aux Instances supérieu-
res, il fl repris possession do plus do
82 domaines répartis dans toute l'Au-
triche et dont la plupart sont des châ-
teaux historiques.

Le prince est âgé de 52 ans. Il vit ,
depuis la guerre , en Argentine. Les
nationaux-socialistes avaien t saisi
toute sa fortune.

Le tribunal administratif suprême
a arrêté que ses biens devaient lui
être rendue, en vertu de la loi sur les
restitutions.

Indignation des socialistes
et des communistes

Cette sentence a soulevé l'indigna-
tion des socialistes et des communis-
tes. L'« Arbeiterzeitung », journal so-
cialiste, désigne le prince Starhem-
berg comme « un traître et un fascis-
te et fossoyeur de la démocratie au-
trichienne ». Le journal demande que

Starliemberg revienne en Autriche
pour comparaître devant la justice. Il
rappelle que le Parti socialiste l'avait
accusé ouvertement de haute trahi-
son, en juille t 1949.

Appel à la grève
VIENNE, 7 (A.F.P.). — Le comité

central du Parti communiste autri-
chien a décrété une grève générale
pour lundi pour protester contre le
jug ement restituant tous ses biens au
prince Starliemberg. Les socialistes,
qui ont également invité les ouvriers
à manifester contre ce, j ugement, s'in-
quiètent de cette tenta t ive de débor-
dement par la gauche.

Ils publien t un communiqué souli-
gnant que l'ord.re de grève générale
est une initiative purement communis-
te qu 'ils d ésapprouvent. Le vice-minis-
tre de l'intérieur, leader popiiliste,
s'est étonn é de voir les socialistes re-
mettre en question une décision de
ju stice. « Le Parti populiste, a-t-il dit ,
a soutenu les socialistes pour la resti-
tution de leurs biens d'avant-guerre.
Oe qui était juste pour les socialistes
doit l'être aussi pour les autres ci-
toyens. »

PREMIERS ENTRETIENS
CHURCHILL-TRUMAN

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Répondant à ce salut , M. Churchill
a dit : « J'éprouve urne grande joie à
venir aux Etats-Unis où j'ai tant de
relations solides et anciennes », et le
premier ministre a soulign é qu 'il ve-
nait aux Etats-Unis pour renforcer
les liens d'amitié qui s'étaient noués
entre les deux peu ples pendant la
guerre. « Chacun , poursuivit-il, va ex-
poser son point de vue et, dans le mê-
me esprit, étudier les intérêts diver-
gents des deux parties ». M. Churchill
a conclu en affirmant que c'est seule-
mmet ainsi que les deux nations arri-
veront saines et sauves au bout de la
route et pourront assurer « la paix ,
l'espoir et le salut sur terre pour l'hu-
manité en peine ».

Le président Truman s'est alors
penché vers les micros et a prononcé
le mot de La fin : « Paix sur la terre,
c'est ce que nous nous efforcerons tous
deux de réaliser.

Les premières conversations
WASHINGTON, 6 (A.F.P.). — Le

premier entretien Cliurchilt-Trumau ,
qui s'est déroulé samedi soir à bord
du yacht présidentiel «WiMiamsburg-
a servi à préparer les conversations
politique s anglo-américaines do la se-
maine prochaine , a déclaré à la pres-
se le secrétaire rie la Maison-Blanche,
M. Joseph Short. Les conversations
ont « couvert un terrain relativement
étendu », a-t-il indiqué en outre. Il a
ajouté que les discussions avaient été
très amicales.

Deux conversations en tête à tête ont
eu lieu .

La soirée a été marquée en outre par
une conversation plus large à laquelle
participaient le secrétaire d'Etat , M.
Dean Acheson , et le secrétaire au Fo-
reign Office, M. Anthony Eden , et en-
fin, par une conférence générale qui a
duré environ 1 h. 45. A cette con-
férence participaien t : du côté amé-
ricain : le président Truman , M. Ache-
son, le secrétaire au trésor, M. John
Snyder , le secrétaire à la défense , M.
Robert Lovett , le directeur de l'admi-
nistration de la sécurité mutuell e, M.
Averell Harriman , le général Omar
Bradley, présiden t do l 'état-major iu-
terarmes américain , et enfin M. Wal-
ter Giffoird , ambassadeur des Etats-
Unis a Londres.

Du côté br i tannique , on remarquait:
MM. Churchil l  et Eden, l'ambassadeur
aux Etats-Unis sir Oliver Franks, lord
Ismay. secrétaire d'Etat pour les re-
lations avec le Commonwea'lth et lord
Chenveill, dont le titre officiel est tré-
sorier payeur généra l , mais dont la
fonction réelle est celle de conseiller
privé de M. Churchill .

Cette conférenc e a été marqué par
une al locut ion inaugurale  du président
Truman , ainsi  que par des exposés
fa i t s  ' successivement par MM. Chur-
chill , Eden ,, Acheson , Snyder et Lo-
vett. Ces personnalités, a indiqué M.
Joseph Short , ont fait « des exposés
assez détaillés ».

M. Churchi l l  a déjeuné d imanche
avec le minis t re  de la défense des
Etats-Unis, M. Robert Lovett .

Les problèmes évoqués par les deux
personnalités sont les suivants: Com-
ment l'organisation du Pacte atlanti-
que pourrait-elle être améliorée, afin
de permettre de plus rapides décisions?
Quelle stratégie militaire et politique
doit-on adopter pour le cas où les né-
gociations d'armistice de Panmun jom
aboutiraient ou non ? Quels sont les
pays qui doivent détenir des postes
de commande au sein du quartier gé-
néral du Pacte atlantique, ct de quelle
manière le commandement doit-il être
organisé ? Comment la collaboration
entre le Grande-Bretagne, le Canada
et les Etats-Unis pourrait être le
mieux comprise dans l'étude et le dé-
veloppement des armes atomiques ?
Quelle est la politique commune à
adopter par les Etats-Unis et la Gran-
de-Bretagne envers la Perse et l'Egyp-
te 1 Quelles sont les initiatives à pren-
dre pour remédier à la pénurie d'acier
et de matières premières et pour in-
tensifier la production des armes dans
les deux pays ?

Où il est ques-io-i d'usi®
rencontre ûm « Trois »

à Stos-é^m
Selon l'agence - United Press », le ma-

réchal Staline envisagerait de quit ter
l'U.R.S.S. pour une rencontre avec les
représentants des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne , à la condi t ion que le
lieu de rencontre ne soit pas trop éloi-
gné des frontières de l'U.R.S.S. Stock-
holm était  mentionne comme l'endroi t
éventuel d'une telle conférence. II sem-
ble que, pour sa part , Staline aura i t
porté son choix sur Prague ou Berl in ;
mais on pense , à Moscou , que l'Occident
n'accepterait pas Prague , pour des rai-
sons de prestige , ni Rerl in , en raison de
l'association malheureuse avec la confé-
rence de Potsdam.

La Yougoslavie
proteste une nouvelle fois

contre, l'occupation
ds l'île de itira

LONDRES , 7 (Reuter) .  — Selon une
i n f o r m a t i o n  d i f fusée  par Radio-Belgra-
de, le gouvernement yougoslave a fai t
p arvenir  aux autor i tés  hongroises une
note pour protester une nouvell e fois
contre l'occupation , par des soldat s  hon-
grois, de la petite î le de Mura , coup ée
de la Yougoslavie en 1946 à la su i te
d ' inondat ions .

La première note de protestation date
du 2(> décembre 1951.

Un home tue sa femme
par jalousie

et sime la panique
clans un village de Sicile

PALERME , 7 (A.F.P.). — Rend u fou
fur ieux  par la jalousie , un paysan
d'Acicatcna , en Sicile!, a semé la pani-
que dans tout le village. Sa femme
ayant tenté de lui échapper , il s'est
lancé à sa poursuite à travers la loca-
lité.

A près avoir tué sa femme de cinq
coups de revolver , il a cont inué à tirer
à tor t  et à traver s contre les passants
et les maisons. Ce n'est pas sans peine
qu 'il a pu enfin être maîtr isé et désar-
mé par un policier. Une jeune femme a
été grièvement blessée.

En ANGLETERRE, deux avions
amér ica ins  sont entrés en collision au-
dessus de Rurtonwood . Il y a 7 morts
et 18 blessés.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En PERSE, la mission de la Banque

internationale s'est rendue dimanche
à Abadan où elle restera trois jours ,
avant de regagner Washington .

Des - partisans de la paix » ont ma-
nifesté à Téhéran.

En TURQUIE, on signale de nouvel-
les secousses sisinlqucs, heureusement
assez faibles . On ignore encore s'il y
a de victimes. Un récent séisme avait
causé la mort de 90 personnes dans la
mémo région .

La LIBYE va demander son admis-
sion à l'O. N. U.

En FRANCE, le général de Lattre
do Tassigny a subi dans une clinique
des environs de Paris, où il est en
trai tement , une opérat ion chirurgica-
le. Son état est satisfaisant .

En TCHÉCOSLOVAQUIE, le général
de division Ruska, ministre adjoint  de
la défense, aura i t  été arrêté pour
avoir participé au complot de M.
Slansky, ancien secrétaire général du
part i communiste.

Au TIBET, le général Fang-Mlng,
commandant  de l'armée communiste a
été revu par le dalaï-lama et lui a re-
mis une lettre de Mao-Tse-Toung.

En HONGRIE, le presidium a pro-
cédé à un romanicment ministériel
destiné à décentraliser les principaux
départements  de l'Etat, Six nouveaux
ministères ont été erV' s.

En CORÉE, les pourparlers de Pan-
munjom sont toujours au point mort.

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

On cherche pour un remplacement
ri une semaine  une
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Selon un journal de Francfort
Un accord aurait été conclu

au sujet des
avoirs allemands en Suisse
RONN, 6. — D'après une nouvelle de

la « Frankfurter ÎNeue Presse », un ac-
cord aurait été conclu quant  à la ques-
tion des avoirs allemands on Suisse.
On serait disposé, du coté suisse, à
« dégeler » les dépôts des Allemands do
l'Ouest, soit un montant  d'environ 400
mill ion s do francs, tandis que les 100
millions concernant les avoirs en Suis-
se des Allemands de la zone soviétique
ne seraient pas pris en considération
dans cet accord .

suivant une proposition allemande ,
on rendrait  immédiatement libres tous
les dépôts d' un montant  inférieur à
10,000 fr ., soit 40 millions. Quant aux
360 milllions restants, on se serait mis
d'accord sur un compromis entre les
revendications alliées visant originai-
rement à l'expropriation du montant
total et la thèse suisse défendant les
droits des déposants. Ceux-ci devront
accepter une amputation de leurs
avoirs d' environ un tiers, étant enten-
du- que cette somme sera virée au
compte des réparations. Par contre,
ils pourront obtenir lia libre disposition
des deux tiers restants.

Le même journal ajoute que cet ac-
cord doit encore obtenir l'autor isa t ion
formelle des trois hauts-commissaires
alliés, ce qui par ailleurs, serait déjà
considéré comme une chose sûre dans
les milieux gouvernementaux de Bonn.

Un incident à la douane
de Laufenbourg sur le Rhin

Un incident s'est produit la unit de
la Saint-Sylvestre sur le pont du Rhin
de Laufenbourg, à la frontière entre
la Suisse et l'Allemagne. L'enquête ou-
verte de part et d'autre par les admi-
nistrations douanières permet de ré-
sumer les faits  comme suit :

Une société de musique suisse s'est
rendue, selon une tradition, sur le ter-
ritoire de la commune badoise toute
voisine. Le directeur de cette société
était soupçonné de contrebande par
les douanes allemandes, qui cherchè-
rent à mettre la main sur lui. Une
bagarre s'ensuivit. Un certain nombre
de Suisses prirent à partie les doua-
niers dont l'un fut légèrement blessé
et un autre menacé d'être jeté à l'eau .

Les autorités suisses déclarent que
ce regrettable incident de frontière
nia pas l'ampleur quo les enquêteurs
allemands lui ont donné . Il est toute-
fois possible qu 'il ait des suites diplo-
ma t iques.

Six vagons de marchandises
déraillent à Romanshorn

ZURICH , 6. — La direction d' arron-
dissement des Chemins de f e r  fédéraux
communique :

Six vagons de marchandises vides ont
déraillé samedi soir en gare de Ro-
manshorn, au cours de manoeuvres. Ils
n'ont pas pu être arrêtés à temps et
sont venus se préci piter contre le quai
de chargement des docks du port. Per-
sonne n'a été blessé. Les dégâts maté-
riel s sont considérables. Les travaux de
déblaiement ont aussitôt commencé.

Au comité
de l'Union syndicale

Dans sa séance du 4 janvier , prési-
dée par le conseiller nat ional  Bratschi ,
le comité syndical a déterminé son
préavis à l'intention de la commission
syndicale suisse, convoquée pour lo 2
février prochain , concernant le projet
de déclaration commune des associa-
tions économiques centrales sur la po-
litique des Prix et des salaires.

Le comité s'occupa ensuite du pre-
mier bilan technique de l'assurance
vieillesse et survivants qui présente
un excédent annuel moyen de quaran-
te millions de francs, malgré une pru-
dente estimation de® recettes en coti-
sations et intérêts des fonds. U se
prononça à l'unanimié pour une ut i l i -
sation des fonds en faveur d'une amé-
lioration immédiate des rentes et char-
gea le secrétariat de l'Union syndicale
suisse de rédiger une requête dans ce
sens au Département fédéral de l'éco-
nomie politique . On prit connaissance
avec regret de la retraite pour raison
d'âge du président du conseil d'admi-
nistration du fonds de compensation
de l'A.V.S., M. Ernest Weber, ancien
président de la Banque nationale. M.
Weber, qui occupait cette fonction
pleine de responsabilité depuis la créa-
tion de l'A.V.S., «'est acquis de grands
mérites par son activité fructueuse en
faveur de cette institution . U est rem-
placé par M. Ernest Nobs, ancien con-
seiller fédéral .

LA ViE |
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 janvier.

Température: Moyenne : 2,5; min.: 0,1;
max.: 3,9. Baromètre: Moyenne: 724 ,2.
Vent dominant: sud-ouest; force : modéré
jusqu 'à 15 h. Etat du ciel : couvert. Très
nuageux entre 11 h. et 14 h. Petite chute
de grésil à 9 h. 15.
, , 6 janvier. — Température: Moyenne :
3,3; min.: 1,1; max.: 5,9. Baromètre :
Moyenne : 732,1. Vent dominant: Direc-
tion: ' nord-est; force: modéré à fort. Etat
du ciel : Légèrement nuageux à nuageux
depuis 8 h. 15. Clair depuis 16 h. 30 envi-
ron.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 4 janvier , à 7 h. : 429.31
Niveau du lac. du 5 Janv . à 7 h. : 429,31.
Niveau du lac du 6 ' janvier à 7 h.: 429.30

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Après une nuit claire et froide , plateau
couvert par brouillard élevé avec limite
supérieure vers 1200 m. se dissipant en
grande partie au cours de lundi. Au-
dessus et en Valais ciel peu nuageux.
Bise faible à modérée. Température en
hausse en montagne.

Rédacteur responsable : R. l î ra ichel
Imprimer ie  Centrale S. A.. Neuchâtel

Deux « campeuses enchantées »,
nous adressent les lignes suivantes :

C'est le ler janvier que se terminait
le camp de ski organisé à Davos pour la
Jeune Eglise neuchâteloise. Une ving-
taine de jeunes filles de tout le cantoil
y passèrent une semaine merveilleuse et
enrichissante , dans un esprit de sincère
camaraderie. Et notre reconnaissance va
aux organisateurs de ce camp, et tout
particulièrement le pasteur Gaston De-
luz.

Dès le départ , des chants entraînants
ct les rythmes du précoce trompettiste
de jazz qu'est Marc Deluz , amenèrent
beaucoup de joie.

Les cultes matinaux étaient célébrés
au chalet par l'une ou l'autre des cam-
peuses.

Nous avons tire grand profit des cour-
ses ; descente sur Kublis , sur Klosters ,
la Strela , même lorsque de terribles tem-
pêtes de neige ou le brouillard opaque
obscurcissaient les pistes.

Les études bibliques du soir, suivies
d'entretiens passionnants étaient diri-
gées tour à tour par les pasteurs Henri
Gerber et G. Deluz ; elles affermirent
notre foi et notre amour.

Le ler .janvier , nous avons renouvelé
notre consécration au divin chef , Christ ,
en prenant la sainte cène.

« C'est à l'amour que vous aurez les
uns pour les autres que tous connaî-
tront que vous êtes mes disciples : Jean
13-35 ». Jamais ce verset n 'a eu plus de
sens pour les jeunes filles qui partici-
pèrent à ce camp.

lie résultat de la vente
de lu « Goutte de sang »

(sp) Le comité des samaritaine vient
de boucler ses comptes et peut dire
maintenant que 10,470 insignes ont été
vendus dans le canton.

Huit mille francs vont être remis
au Centre de transfusion neuchâtelois.

I/es camps de ski
de la Jeune Eglise

Lfl VILLE

Le chef-lieu
compte 28,518 habitants

La police des habitants de Neuchâtel
vient de publier les statistiques démo-
graphiques annuelles sur la population
de la commune , qui a passé de 28,067 à
fin 1350 à 28,518 au 31 décembre 1951.
L'augmentation est donc de 451.

ÉTAT CIVIL
Personnes nées en 1932, 480 ; enfants

non vaccinés contre la variole , 519 ; en-
fants non revaccinés contre la variole ,
676 ; enfants non vaccinés contre la
diphtérie , 1348 ; chefs de ménage , 8503 ;
mariés , 12,926 ; veufs ou divorcés , 2334 ;
célibataires , 13,258.

CONFESSION
Protestants , 22,050 ; catholiques ro-

mains , 6063 ; catholiques chrétiens , 20 ;
Israélites , 113 ; religions diverses ou
sans religion , 272.

ORIGINE
Neuchâtelois masculins , 5902 ; Neu-

châtelois féminins , 7029 ; Suisses mascu-
lins , 6411 ; Suisses féminins , 7381 ;
étrangers masculins , 716 ; étrangers fé-
minins , 1079 ;

PROFESSION
Horlogers neuchâtelois , 161 ; horlogers

non neuchâtelois , 182 ; agriculteur s neu-
châtelois , 30 ; agriculteurs non neuchâ-
telois , 44 ; professions diverses , neuchâ-
telois , 5032 ; professions diverses , non
neuchâtelois , 6888 ; assurés contre le
chômage, 5166 ; apprentis , 331 ; proprié-
taires d'immeubles , 1165 ; maisons habi-
tées ou non , 3022.

Un cambrioleur
qui n'aura pas couru

longtemps
Dans la nuit de vendredi à samedi ,

vers 4 h., un cambriolage avec effrac-
tion a été commis à la succursale de
la rue Bachelin des magasins Zim-
mermann S. A. Des habitants du quar-
tier, réveillés par des bruits insolites
ont aperçu la lumière d'une lampe de
poche qui balayait le local .

La police locale , avertie , envoya
une patrouile . Mais pendant que les
agents montaient , le cambrioleur (car
c'en était un) quitta les lieux à bicy-
clette. Cette fois-ei la police envoya
une patrouille motorisée qui , en quel-
ques minutes, arrêta au Hocher , à la
hauteur de la rue du Roc, un individu
suspect . Ce dernier fut  conduit au
poste et on trouva sur lui une somme
de près de 240 fr . qu 'il avait trouvée
en fracturant la caisse, huit livrets
d' escompte, ainsi qu 'un jeu de pusse-
partout et un détonateur . U s'agit
d'un jeune homme de Saint-Biaise,
G.-Ë. B., âgé de 26 ans, mécanicien . Il
a été remis à la police cantonale qui
le tient à disposition du juge d'ins-
truction. 

f Edmond Bourquin
On a appris hier avec regret le dé-

cès, dans sa 74me année, cle M. Ed-
mond Bourq u in, agent d' affaires. Le
défunt  était le dernier agent d'affaires
du canton autorisé à plaider devant
les t r ibunaux en vertu d' un droit ac-
quis avant la nouvelle loi sur le bar-
reau , de 1914.

M. Edmond Bourquin , travailleur
acharné , a consacré une grande partie
de son activité à la ville de Neuchâtel ,
dont on a pu dire à un certain moment
qu 'il était le 6me « conseiller commu-
nal ».

Il a été conseiller général pendant
de nombreuses législatures. U a éga-
lement l'ait partie pendant très long-
temps de la Commission scolaire qu 'il
a présidée pendant plusieurs années.

M. Edmond Bourquin est l'un des
promoteurs de l'œuvre de l'« Ecole en
plein air ».

Ivresse et scandale
Dimanche , à 4 h. du matin , un habi-

tant de la ville qui était étendu ivre
mort à la rue des Sablons , a été recueilli
par la police locale. A demi réveillé en
arrivant au poste , le personnage s'est
démené violemment quand les agents
voulurent  examiner ses papiers.

Il a f ini  la nuit  en cellule.

l&UX MOï-TflGNES
Iteau dimauche bla.nc

Un soleil resplendissa nt a encoura-
gé, en dépit de la couche de neige en-
core bien mince par places, de nom-
breux skieurs à gagner les pentes de
Tête-de-Ran , de la Vue-des-Alpes et ...
de la Roche-aux-Crocs, ouvertes aux
sportifs depuis la veille.

Souhaitons que de brèves mais abon-
dantes chutes de neige fassent dispa-
ra î t re  par tout  les pierres et l'herbe
(lui  r isquent d'a f f leurer  ici et là . Et
nos champs de ski connaîtront alors
une belle animation.

Billet chaux-de-fonnie r

Pendant mon enfance qui se situe
au début du siècle , le ski ne connais-
sait pas encore la vogue d'aujour-
d'hui. Ce sport , presque à ses dé-
buts chez nous, à cette époque , com-
mençait surtout à se répandre parmi
la jeunesse. Je pouvais avoir peut -
être huit ans , quand le chaussai , pour
la première f o i s , des skis en sapin ,
achetés avec le produit de ma tire-
lire. Après l'école , en compagnie de
camarades, je  m'entraînais sur les
pentes neigeuses , sans que personne
ne nous enseignât jamais la techni-
qui , si répandue aujourd 'hui. A f o r c e
d'adresse et de soup lesse, nous ar-
rivions à nous tenir à peu près con-
venablement sur nos « p lanches » j
pourtant , dès qu 'un obstacle se pré-
sentait , nous nous laissions tout sim-
p lement choir dans la neige , ne con-
naissant pas les mogens de le dé-
tourner. Les adultes , attirés déjà par
le ski , le prati quaient avec un cer-
tain laisser-aller dans la tenue , en
revêtant de vieux habits et de gros
souliers. La mode des élégants cos-
tumes n'avait pas encore fa i t  son
app arition.

Dans le village de Fontainemelon
où je  passai mes premières années ,
l'hiver me paraissait p lus rude qu 'au-
jourd 'hui, la neige p lus abondante.
Au collège, dès que les p remiers f l o -
cons se mettaient à tomber, notre
institutrice interrompait la leçon
pour nous permettre d' extérioriser
notre joie,  en chantant à pleins pou-
mons : « Blanche neige est en voga-
ge... c'est l'hiver... c'est l'hiver ».

*X/ /%S .N.

Le dimanche, nos villages s'ani-
maient par la présence de nombreux
Chaux-de-Fonniers qui organisaient
des concours de « bob ». Le départ
s'e f f e c t u a i t  à la Vue-des-A lpes et la
course se déroulait le long de la
route cantonale , à travers les Hauts-
Genevegs , Fontainemelon, Cernier
et Chézard. Ces compétitions possé-
daient un attrait populaire extraor-
dinaire. Les engins traversaient les
villages à une allure f o l l e , sur une
neige tassée , dans un nuage de pous-
sière , en présence d' un public en-

thousiaste. Les quatre ou cinq occu-
pants des « bobs », hommes et f em-
mes, signalaient leur passage par des
hurlements et le son de cornes d' ap-
pel. Le centre du village cle Fontai-
nemelon, réputé dangereux, à la sta-
tion du chemin de f e r , f u t  souvent
le théâtre d' accidents tragi ques. J 'as-
sistai une fo i s  au spectacle terrif iant
d' un eng in qui s'écrasa contre le
mur cie la route , très étroite alors
à cet endroit. Une jeune f e m m e  por -
tant une grave plaie ouverte à la
tête , d' où le sang jaillissait et se
répandait sur ses vêtements, hanta
mes nuits de cauchemars pendant
quelque temps. Le chemin de f e r  du
Val-de-Ruz faisai t  de bonnes a f f a i -
res; il remontait lentement jusqu 'aux
Hauts-Genevegs les « bobs » attelés
derrière tes vagons et transportait
les spor t i f s  qui s'agrippaient jusque
sur les marches extérieures. Les
hommes portaient une casquette , des
p antalons saumur, les f emmes  une
jupe  étroite , un chandail blanc , avec
un bonnet de la même couleur qui
leur cachait à moitié le visage. Avec
la simp licité de mon âge, ces hardis
Chaux-de-Fonniers me paraissaient
être cle véritables héros.

—- '-- -*.
Ces comp étitions subsistèrent du-

rant toute ma première enfance .  Un
hangar, à proximité de la gare des
Hauts-Genevegs , abritait pendant
l'été les terribles engins que je  me
plaisais souvent à aller admirer en-
tre les p lanches disjointes , en rê-
vant et la griserie du prochain hiver.

La guerre de 1914 vint interrom-
pre ce sport qui ne réapparut plus
au lendemain des hostilités. Aujour-
d 'hui , seuls quel ques f e rven t s  le pra-
ti quent encore. Ces souvenirs d'en-
f a n c e  évoquent néanmoins le charme
et l' engouement d' une époque pour
un sport violent , créateur de gran-
des émotions. Les nouvelles géné-
rations , en accordant , avec raison,
leur p r é f é r e n c e  à l'élégance du ski,
traduisent , sans nul doute possible ,
l' esprit individualiste des mœurs
d' aujourd'hui , si d i f f é ren te s  du
PaSSé ' A. H.

LES CONCOURS DE « BOBS»
DES HIVERS D'AUTREFOIS

La démission irrévocable
de M. Dupraz provoque une

« crise gouvernementale »
Dans sa séance de samedi le Conseil

d'Etat fribourgeois a décidé « d'accep-
ter , avec regrets, la démission de M.
Louis Dupraz de ses fonctions de con-
seiller d'Etat» . On pensait qu 'une tran-
saction interviendrait pour permettre
à M. Dupraz d' occuper le Département
des f inances . Il n 'en fut rien , malgré
les intent ions de l'un ou l'autre ma-
gistrat conservateur. C'est l'intransi-
geance de certains qui a joué contre
toutes les qualités incontestées de M.
Dupraz .

Le Parti conservateur , qui a la ma-
jori té dans lo pays, n 'aurait pourtant
pas été privé de ses droits dans les
questions de finances, puisque M. Du-
praz s'était  déclaré d'accord de met-
tre régulièrement au courant ses col-
lègues do ses intentions, et l'un d' eux
pouvait  donc aisément en référer aux
comités du parti et aux organes diri-
geants conservateurs.

Enfin , signalons que M. Pierre Glas-
son , directeur de la Justice, demeure
à son poste .

te successeur de M. Dupraz
au Grand Conseil était déjà

désigné
U a paru dans le dernier numéro de

la « Feuille officielle du canton de
Fribourg », en date du 5 janvier, un
arrêté du Conseil d'Etat proclamant
M. Henri Baidy, à Fribourg, député
au Grand Conseil , en remplacement
de M. Louis Dupraz , élu conseiller
d'Etat. Or , nous croyons savoir que, en
fait , M. Dupraz n'a pas donné sa dé-
mission. Puisqu 'il no retire pas sa dé-
mission de consei l le r  d 'Eta t ,  cette dé-
cision fera vraisemblablement l'objet
d'un recours au Tribunal fédéral.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

SAINT-BI.AÏSE
I_e corps électoral

se prononcera sur le bruit
des chenils

A la suite du référendum dont , nous
avons annoncé l'aboutissement , les élec-
teurs de Saint-Biaise sont appelés aux ur-
nes les 26 et 27 janvier pour se pronon-
cer sur l'arrêté de police communal con-
cernant les animaux bruyants.

VICIVOBLE

Un beau dimanche d'hiver
(c) Pour la première fois au cours de
l'hiver, la neige part iculièrement fa-
vorable à la pra t iqu e  du ski a at t i ré
une foule de skieurs sur . les pentes;
neigeuses.

Le magni f ique  temps ensoleillé a in-
cité également de nombreux prome-
neurs à se rendre à la Vue-des-Alpes
où l'afflu -ence a été grande durant tou-
te la journé e.

J_a nouvelle salle
des mariages

(c) Samedi matin , M. Marcel Itten ,
conseiller communal , avait invité la
presse à visiter la nouvelle salle des
mariages, rénovée il y a quelque
temps. Dotée d'un mobilier neuf , d'un
splendide bureau massif , unique en
son genre , réalisé par le sculpteur II u-
gnenin-Dumit tan , elle a été embellie
par deux magnifiques peintures, dont
l'une est une copie du célèbre tableau
des moissonneurs de Léopold Robert .
La salle conçue avec goût n 'aura plus
le caractère d'austérité qu'on lui con-
naissait naguère.

LA CHAUX-DE-FONDS

Monsieur et Madame
Louis GUDINCHET-BABRELET ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur petite

Jeanne
4 janvier 1952

9, Ermenonville Maternité
Genève Genève

La mort d'un grand industriel
Notre correspondant du Locle

nous écrit : ¦ i *
La nouvelle de la mort de M. Geor-

ges Perrenoud , industriel , bien qu 'at-
tendue, hélas, depuis quelque temps,
se répandait  dimanche matin en v i l le ,
jeta nt chagrin et consternation . Il a
fallu que la maladie  fu t  sournoise et
tenace pour vaincre la résistance phy-
sique do ce grand industr iel , auquel
la population locloise doit plus qu 'à
un autre .

Le défunt ,  né au Locle le 22 septem-
bre 1S85, f it  ses premières armes dans
l' entreprise familiale au Quartier-Neuf
à laquelle il donna tout de suite une
impulsion nouvelle. Homme énergique,
de caractère très entreprenant , ayant
le goût du risque, novateur , Georges
Perrenoud a fait une carrière excep-
tionnelle, créant ou développant des
entreprises industrielles et ne recu-
lant devant aucun sacrifice.

Pendant les périodes de crise et de
marasme horlogers, i;l était peiné de
constater , que des femmes étaient à
l'usine alors que l'élém ent masculin
était souvent obligé de chômer; d' où
son désir de créer et d'adapte r à la
montagne d'autres industries. C'est
ainsi qu 'il construisit Dixi I et Dixi II .

Sa conception des affai res  était éton-
nante. H fut  un des initiateurs de la
création dès « Fabriques d'Assorti-
ments Réunies», mouvement qui pous-
sa l'industrie horlogère à s'organiser.
Il a fall u bien des ans d'efforts pour
arriver enf in  à la constitution de cette
grande société anonyme.

Il fi t  partie de nombreux conseils
d' administration où ses avis étaient
écoutés. Il ne craignait pas de heurter
des conceptions qui lui  paraissaient er-
ronées, voyant toujours grand . Sans
doute plusieurs de ses initiatives n 'a-
boutirent pas au résultat escompté
mais il lui importait peu . Il recons-
tituait de nouveaux capitaux et a l l a i t
de l'avant avee d'autres entreprises.

M. Georges Perrenoud aimait aussi
la terre. Qui no connaît son élevage
du Petit-Sommartel, sa fromagerie des
Pradières, son immense domain e de
Calevaz sur Nyon 1

Georges Perrenoud avait ton j ours un
mot gentil pour chacun. Il se plaisait
à aider ceux qui avaient recours à lui.

La ville du Loole perd en Georges
Perrenoud un de ses enfants qui fit
le nlus pour elle. Il aimait sa ville na-
tale, au développement do laquelle il
a contribué dans une belle mesure.

-L'initiative socialiste
pour un allégement fiscal

(c) A une très grosse majorité l'assem-
blée du Parti socialiste tenue vendre-
di soir a décidé de déposer l ' ini t iat ive
demandant la modification de l'arti-
cle du règlement sur les contributions
communales concernant le système
progressi f du taux de l'impôt sur le
revenu.

Le Parti socialiste se réserve le droit
de retirer son ini t iat ive si des amélio-
rations à la taxation des petits et
moyens contribuables sont apportées
à l'article en question .

LE LOCLE

I J e  
me coucherai , je m'endormirai aussi

en. paix , car toi seul , ô Eternel , tu me
donnes la sécurité dans ma demeure.

Psaumes 4 : 9.
Madame Edmond Bourquin-Ribaux ;
Monsieur et Madame Edmond Bourquin-Jcannerct ;
Mademoiselle Anne Bourquin ;
Monsieur Emer Bourquin ;
Mademoiselle Micheline Bourquin et son fiancé , Monsieur Jean-

Pierre Cerison ;
Madame James Ribaux , ses enfants  et pet i ts -enfants  ; Mademoiselle

Clara Ribaux ; Monsieur et Madame Frédéric Ribaux , leurs enfants
et petits-enfants ; Mademoiselle Marguerite Ribaux ; Monsieur et
Madame Paul Ribaux , leurs enfants et petits-enfants ; Mademoiselle
Madeleine Ribaux ;

les familles Bourquin et alliées ; Strauss et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur Edmond BOURQUIN
leur cher époux , père, beau-père, grand-père, beau-frère et parent ,
enlevé à leur tendre affection dans sa 7-tmc année , après une lon-
gue maladie supportée avec courage et sérénité.

Neuchâtel, le 6 janvier 1952.
Poudrières 37.

L'incinération , sans suite, aura lieu dans l'intimité mercredi
') j anvieir 1952, à 15 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser i\ l'œuvre scolaire

« Ecole en plein air », chèques postaux IV. 13G4 j
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Au revoir , cher petit Pierre-Luigl!
Nous ne t'oublierons jamais.

Monsieur et Madame E. Pezzani et
leurs enfants Silvio et Pierina,

ainsi que leur parenté au Tessin,
font part du décès de leur cher petit

enfant  et frère ,

Pierre - Luigi
âgé de 2 mois et demi , décédé après
quel ques heures de maladie, dimanche
6 janvier.

L'enterrement aura lieu à Colombie-
mardi 8 janvier.

Domicile mortuaire : 4, route de Pla-
neyse.

Eepose en paix, chère maman,
tes souffrances sont passées.

Madame Cécile von Gunten et son
fils, à Dombresson ;

Madame et Monsieur Emile Renaud-
von Gunten , leurs enfants et petits-
enfants , à Dombresson, à Chézard et à
Villiers ;

Monsieur et Madame Willy von Gun-
ten-Felder et leur fils, à Chézard ;

les enfants  ¦ et petits-enfants de feu
Madame Frieda Muller-von Gunten, à
la Chaux-de-Fonds et à Cernier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de leur chère maman, belle-
maman , grand-maman, arrière-grand-
maman et parente,

Madame Marie von GUNTEN
née SCHNEITER

que Dieu a reprise à Lui, aujourd'hui
samedi, dans sa 84me année , après une
longue et pénible maladie, supportée
avec courage.

Dombresson , le 5 janvier 1952.
Ne pleurez pas mes bien-atmés,

je pars pour un monde meilleur.
L'enterrement aura lieu mardi 8 jan-

vier, à 13 h. 15.
Culte de famille à 13 heures.
Domicile mortuaire : Dombresson.

Madame Louise Chausse et ses en-
fan ts , en France ;

Madame Anna  Chausse , à Lyon ;
. les enfants de feu Constant Genêt, à

Neuchâtel  ct à Zurich ;
les en fan t s  de feu Paul Favre, à Lau-

sanne ct à Neuchâtel  ;
Monsieur ct Madame Frank Amann-

Capt et leurs enfan ts , à Evilard,
ainsi que leurs parents, amis et con-

naissances ,
font part du décès de

Madame Adolphe CAPT
née Rose GxMLLE

leur chère sœur, tante, grand-tante,
belle-mère , que Dieu a reprise à Lui ,
après une  longue maladie vaillamment
supportée , clans sa 81me année.

Colombier , le 4 janvier 1952.
Le soir étant venu, Jésus leur dit:

Passons sur l'autre rive.
Marc 4 : 31.

Heureux ceux qui procurent la
paix car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. 5 : 5.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel
lundi 7 janvier.

Culte à la Chapell e du crématoire à
14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre (le faire part

YVERDON

Un violent incendie
aux Magasins Réunis

Au début de la matinée de samedi , à
6 heures environ , une personne qui pas-
sait à proximité des Magasins Réunis , à
Yverdon , remarqua une lueur insolite à
l ' intérieur. Ell e avisa un locataire de
l ' immeuble en question qui se rendit
compte qu 'il se passait quelque chose
de grave. Les premiers secours fu ren t
alertés et deux groupes de pomp iers se
rendirent  sur p lace sous les ordres du
commandant  Dupertuis et du cap i taine
Levail lant .

Le feu avait pris dans la cage de
l'ascenseur et il étai t  impossible d'en
ouvrir  les portes car l ' i n s ta l l a t ion  élec-
tri que n 'était plus en étal de fonct ion-
nement .  On ne pouvait donc pas atta-
quer directement l'incendie. Los pom-
piers ont dû emp loyer des masques spé-
ciaux , ce qui n 'a pas facilité leur tâche.
Vu l'amp leur de l ' incendie , un troisième
groupe de pompier s fu t  alerté. Le feu
fut  enf in  maîtrisé.

On suppose que le foyer était s i tué
dans l' ascenseur de l ' immeuble. Les dé-
gâts sont considérables et sont sur tout
dus à la fumée. Les dégâts d' eau sont
l imi tés  au min imum du fa i t  qu 'on a
u t i l i s é  passablement de sciure. Le feu
n'est heureusement  pas so r t i ' de  la cage
de l'ascenseur de l ' immeuble.  On pense
que les dégâts se ch i f f ren t  à peu près
entre 10.000 et 20.000 fr.

RÉGIONS DES LACS

Les enfants et petits-enfants de
Madame

veuve Edouard PHILIPPIN
née Marguerite CHAPUISAT

ont la douleur de faire part de son décès
survenu le vendredi 4 janvier 1952.

Louez l'EterneL
L'enterrement , sans suite, aura lieu

lundi 7 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

11 heures. /.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Le présent avis

tient lieu de lettre de faire part

Beau dimanche pour le sport
(c) Ensoleillée , la journée de dimanche
a été part iculièrement favorable aux
sports d'hiver. Nombreux sont , en parti-
culier , les skieurs qui se sont rendus sur
nos montagnes et dans les environs des
villages; les enfants ont pu luger à cœur
joie.

TRAVERS
Un début d'incendie

(c) Vers 15 h. 30, dimanche , des enfants
qui lugeaient près de la poste , à la rue
du Temple , virent de la fumée sortir
d'une fenêtre de la ferme de M. Vaucher.
Le feu avait pris dans la chambre d'un
domestique de campagne. Une étincelle
aura jailli du fourneau , carbonisé une
caissette à bois et mis le feu à des ha-
bits et des bottes placés à peu de dis-
tance.

M. Vaucher , avisé immédiatement , uti-
lisa des seaux d'eau pendant que quel-
ques pompiers du premier secours
étaient alertés. La promptitude de l'in-
tervention a permis de circonscrire un
début d'incendie qui aurait  pu avoir de
graves suites, car dans le vaste bâtiment
se trouvent un local rempli de paille , les
écuries et la remise à foin. Les dégâts se
bornent à une porte d'entrée carbonisée ,
à une fenêtre endommagée , à des vête-
ments et un buffet  brûlés.

COUVET
Derniers devoirs

(c) Vendredi , en présence des représen-
tants des autorités communales et de
nombreux amis , a eu lieu l'ensevelisse-
ment  de M. Marcel Currit , agr icul teur  au
Mont-de-Couvet , décédé le jour de l'An
dans sa 47me année.

Le défunt  siégeait depuis 1936 au Con-
seil général , où il représentait  le parti
radical ; depuis la même date , il était
également membre de la commission
d'agriculture.

Son successeur au Conseil général sera
M. Henri Fraissard , quatrième suppléant
de la liste radicale lors des élections de
1948.

FLEURIER
Promu appointé

(c) Le soldat E. Mumenthaler , garde de
fortif ications , vient de recevoir le galon
d'appointé.

NOIRAIGUE
Une jambe cassée

(sp) Samedi soir , un jeune homme d'une
ferme isolée s'est fait une double frac-
ture à la jambe.

Vfll-PE-TBflVERS

Il n'y a pas menace d'exode
massif de l'uoirlog'erie

vers la lîroye
Un petit atelier cle polissage de pier-

res fines ayant de la peine à trouver
de la main-d'oeuvre à Briigg, près de
Bienne , a transféré son siège social à
Payerne . Une fabrique d'assortiments
des Franches-Montagnes a été obligée
d'aménager aussi certains ateliers dans
la vallée de la Broyé. Les industriels
franc-montagnards avaient  aupara-
vant  essayé de faire venir dans le Jura
quelques Fribourgeoises, mais ils du-
rent renoncer à co projet en raison de
la pénurie des logements.

De plus, nous nous sommes fait l'é-
cho de l'intention d'industriels de Re-
nan , près do Saint-Imier, de quitter la
localité pour des raisons d'ordre fis-
cal. Or il paraît que les choses pour-
ront encore s'arranger ; les industriels
de Renan, qui sont en conflit avec les
autorités communales, n'ont, dans tous
les cas, pas l 'intention de quit ter  la
région horlogère .

JURA BERNOIS

Samedi, vers 18 h. 30, un industriel
de Saint-Imier, M. Werner Ruch, a
soudain perdu le contrôle de sa voi-
ture , qui a dérapé dans un virage en-
tre Aix-en-Provcnce et Prêts, la chaus-
sée ayant été rendue extrêmement
glissante par la neige. Il est venu s'é-
craser contre un camion.

M. Ruch, qui était accompagné de
sa femme et de deux amis, M. et Mme
Martinet ,  de Genève, est décédé à l'hô-
pita l  d'Aix , où il avait été aussitôt
transporté.

Mme Ruch souffre de blessures à la
tête qui ne mettent pas ses jour s en
danger, tandis duo Mme Martinet a
une jambe fracturée et que son mari
n 'est que légèrement blessé.

SAINT-IMIER

Un industriel
se tue en Provence


